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LIVRES POUR TOUS!

IMMENS [BEBLJIONl( sur les ouvrages de Théologie,
IViILSES L llUU IUN de Littérature, etc., etc.

MM. C, 0, BEAUCHEMIN & FILS
ayant acquis le FONDS complet de la librairie J. M. VALOIS, offrent en vente
a d'ENORMES REDUCTIONS de prix tous les livres de Théologie, Histoire,
Littérature, etc., qui s'y trouvent.

ws"Les remises varient de 33 à 50 pour cent
SUR LES PRIX ORDINAIRES.

Ce STOCK très bien assorti comprend une riche variété d'ouvrages en tous
genres. Ce ne sont pas (les publications invendables ou de rebut, ni des restes
d'éditions, niais DES LIVRES DE LIBRAIRIE COURANTE, EMBRASSANT
DANS LES DIVERSES BRANCHES, LES AUTEURS LES PLUS ESTIMÉS.

MM. les Curés, les Directeurs et Directrices des maisons d'éducation, pour-
ront y faire pour leurs bibliothèques particulières ou paroissiales, un excellent
choix A DES PRIX INFÉRIEURS A CEUX AUXQUELS CES LIVRES SE
VENDENT EN FRANCE MEME; les particuliers pourront enrichir leurs biblio-
thèques de très bons ouvrages et à peu de frais.

EUP Ces livres proviennent de la division du FONDS de l'ancienne maison
BEAUCHEMIN & VALOIS, lors de la dissolution de la société, et ce
sont de fait les mêmes ouvrages que celui de la maison actuelle. LES PRE-
MIERS ACHETEURS AURONT DONC A CHOISIR DANS UNE COLLECTION
IDENTIQUE, QUANT A L'ASSORTIMENT, A CELLE DE LA LIBRAIRIE

C. O. BEAUCHEMIN & FILS
niais, au lieu de payer 25c., 50c., 75c., $1.00 et plus pour des ouvrages, ils
pourront acheter ces mêmes ouvrages à 30 pour cent de remise, et même, pour
un certain nombre de volumes à 40 et 50 pour cent de réduction. Ces condi-
tions ne seront maintenues, il va sans dire, qu'autant que le FONDS DE LA
LIBRAIRIE VALOIS ne sera pas épuisé. Déjà des maisons importantes,-
Communautés, Collèges, Institutions,-ont fait leur choix; ceux donc qui désirent
profiter de ces avantages feront bien de se hâter.

Le court délai gae nous avons fixé pour disposer de ces livres ne nous permet
pas d'en faire le catalogue, les personnes de la campagne qui ne pourraient venir
à la ville faire leurs achats, pourront en nous faisant connaître leurs desiderata,
recevoir par lettre toutes les informations nécessaires.

Librairie C. O. Beauchemin & Fils
256 ET 258, RUE SAINT-PAUL,

MONTREAL.
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ACTES ET DOCUNMT OFFICIELS

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTIO1N PUBLIQUE

Qtuébec, 31 mnai 1886.

CIl a plu Ù, Son Honneur le LIEUTENANT-
GýOUVERZNEI1URl, par un ordre en conseil, en
date du 28 niai dernier (1886), de nommer MM.
Franiçois -Xaviýer Valiquette, .Josephi Corbeil,
Moïse Rocan (lit Bastien, Narcisse Gravel et
Gabriel Léonard, commissaires d'écoles pour la
nouvelle municipalité scolaire de Saint-Bîzéar,
dans le comté deý Lavai.

D EPARTE-MENT DE L'INSTRUCTION PU13LIQUE

Il a pli îà Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil, en
date du 28 mai dernier (1886), de nommer M1M.
Victor Gadbois, Toussaint Grave!, Martin Char-
bonneau, Ulric Paquette et Augustin Désautels,
commissaires d'écoles pour la nouvelle miunici-
palité scolaire de la Grande Côte, dans le comté
de Lavai.

1)ÉI'ARTEÉMÉNT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVEýN EUR, par un ordre en conseil, en
date du 28 miai dernier (1886), de nommer MM-
Calixte Bastien, Edouard Bisson, Olivier Ar-
clîamnbault, fils, Maxime Archamibault et Sa-
mnuel Lacasse, comîmissaires d'écoles pour la
nouvelle municipalité scolaîire de la "1 Côte St-
François," dans le comté de Lavai.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Il a piu à, Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil, en
date du 28 mai dernier (1886), de nommer MM.
Isaïe Deanoyers, Joseph Papineau, filý de Jos0e1h,
Raphaël Paré, Antoine Lacasse et Moïse Papi-
neu, commissaires- d'êa-les- pou~r la notivelle,
niuiiicipalité scolaifre de8'" Ecôr.q-" dans le comité
lie Laval.
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DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du 28 mai dernier (1886), de nommer MM.
Firmin Gauthier, Hector Lussier, Docteur Ant.
Germain, Jean-Baptiste Lespé rance et Jean-Bap-
tiste Martin dit Ladouceur, commissaires d'é-
coles pour la nouvelle municipalité scolaire du
I Village Saint-Vincent de Paul," dans le comté
de Laval.

DÉPARTEMENT DE L'INsTRUCTION PUBLIQUE

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil, en
date du 31 mai dernier (1886), de distraire de la
municipalité scolaire de " Saint-Sébastien d'Ayl-
mer," dans le comté de Beauce, les lots No 1
jusqu'à celui No. 25 inclusivement, dans le neu-
vieme rang du canton de Gayhurst, et tous les
lots formant le dixième rang diu dit canton Gay-
hurst, et les annexer pour les tins scolaires, à la
municipalité de " Saint-Samuel de Gaylhurst,"
dans le dit comté de Beauce.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil, en
date du 9 juin courant (1886), de nommer le
Révd. D. LeBel, ptre, curé, de Saint-Jean l'E-
vangéliste, dans le comté de Bonaventure, comme
membre du bureau d'examinateurs de '' Carle-
ton," en remplacement du Révd. Polydore Mo-
reau, qui a quitté la localité.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Il a plu à son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil, en
date du 9 juin courant (1886), de nommer M.
Joseph Boulanger, commissaire d'écoles pour la
municipalité de " Chester Est," dans le comté
d'Arthabaska, en remplacement de M. Vital
Camiré, qui a quitté les limites de la dito muni-
cipalité.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil, en
date du 9 juin courant (1886), de nommer M.
Napoléon Lortie, commissaire d'écoles pour la
municipalité de " Saint-Roch Nord," dans le
comté de Québec.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Avis de demande d'érection de municipalité scolaire
en vertu de la 5e sect., 41 Vict., ch. 6.

Eriger municipalité scolaire distincte, sous le
non de " Canton Suffolk," dans le comt d'Ot-
tawa, le dit canton Suffolk, avec les mêmes
limites qi lui sont assignées comme tel canton.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Avis de demande de délimitation de municipalité
scolaire, en vertu de la 5e sec. 41 Vict., ch. 6.
Amender l'ordre en conseil No. 473, en date du

22 octobre 1883, au sujet des limites de la muni-
cipalité scolaire de " Saint-Nérée," comté de
Bellechasse, et lui donnant les limites qu'a ac-
tuellement la paroisse de " Saint-Nérée," pour
les fins canoniques, telles que désignées dans les
décrets de Mgr. l'Archevêque, en date des 16, 18
et 19 mars dernier, 1886.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Avis de demande de délimitation, etc., de munici-
palité scolaire, en vertu de la 5e sec., 41 Vict.,
chap. 6.
Détacher deJla municipalité scolaire de la

paroisse de " Sainte-Cécile de Milton," dans le
comté de Shefford, les lots Nos. 5, 6 et 7, du 2e
rang de " iMilton," et les lots Nos. 5, 6 et 7, du
3e rang de '' Milton," et les annexer, pour les
fins scolaires, à la municipalité de la " paroisse"
de Sainte-Pudentienne, dans le même comté.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

AVIS
de demande d'annexion et de délimitation de

municipalités scolaires, en vertu de la 5e sec., 41
Vict. ch. 6.

Québec, 14 juin 1886.
Distraire de la municipalité scolaire de " Saint-

Sébastien d'Aylmer," dans le comté de Beauce,
les lots Nos. 4,5, 14, 15, 16, 17, 18, 19,20,21,22,
23, 24 et 25, du neuvième rang du canton de
Gayhurst, et les annexer pour les fins scolaires à
la municipalité de " Saint-Samnuel de Gayhurst,"
dans le dit comté, l'ordre en conseil du 31 mai
dernier (1886), ayant été révoqué.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Avis de demande d'érection en municipalité scolaire.
Eriger en municipalité scolaire la paroisse de

Saint-Valérien, comté de Rimouski, avec les
limites qui lui ont été assignées par la procla-
mation de Son Honneur le Lieutenant Gouver-
neur du 19 juin 1885.

Compte rendu de la dernière réunion du comité
catholique du Conseil de l'Instruction

publique.

Séance du 26 mai 1886.
Présents: Mgr l'archevêque de Québec,

NN. SS. les évêques de Trois-Rivières,
" " Riniouski

" " Sherbrooke,
" " Ottawa,

" " Saint-Hyacinthe,
c " Montréal,

" Chicoutimi,
" " Nicolet,
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Mar le Vicaire apostolique de Pontiac, Une discussion s'étant engagée relativement
L'honorable Sir N. F. Belleau, au droit que le gouvernement pouvait avoir de

" P. J. O. Chauveau, faire ces arrangements sans la participation du
" Chs B. de Boucherville, comité,
" Juge Jetté, Il est proposé par l'honorable juge Jetté,

MM. P. S. Murphy et Eugène Crépeau. Secondé par Mgr de Rimouski, et résolu:
Qu'il soit respectueusement représenté au

Vu l'absence du surintendant, Mgr l'arche- " gouvernement que, dans l'opinion de ce con-
veue de Québec est appelé à la présidence. " seil, il paraît resulter de l ensemble des dis-

Le procès-verbal de la dernière assemblée est " positions des diverses lois passées, tant pour
lu et approuvé. " 'organisation du conseil de l'Instruction publi-g

Lecture est donnée de l'arrêté en conseil nom- " que que pour l'inspection des écoles, que
rnant Eugène Crépeau, écr., avocat, C. R., d'Ar- " tout ce qui concerne cette inspection appar-
thabaskaville, membre laïque du conseil de l'Ins- " tient à ce conseil, et que la recommandation
truction publique. '' pour la délimitation des districts d'inspection

Lecture est aussi donnée des nominations sui- •' et l'assignation de ces districts à chaque ins-
vantes faites par le gouvernement, sur la recom- " pecteur est concomitante de leur nomination,
Iuandation du comité: " et qu'en conséquence, il serait désirable que

De M. Paul de Cazes, comme secrétaire du " tous changements en telle matière fussent tou-
département de l'Instruction publique, en date "jours faits sur la recommandation de ce conseil,
du 3 avril dernier (1886). " comme cela s'est d'ailleurs toujours fait par le

De M. Jean-Bte Demers, comme inspecteur 4 passé."
d'éecoles, en remplacement de feu M. l'inspecteur Adopté unanimement.
T. O. Z. Lamarclie, en date du 3 décembre 1885. Le sous-comité chargé de l'examen des livres,

Du Rév. Louis-Nazaire Bégin, comme membre auquel étaient présents Mgr l'archevêque de
du bureau d'examinateurs catholiques de Québec, Québec, président; Mgr l'évêque de Rimouski,
en remplacemerit de feu M. l'abbé P. Lagacé, en Mgr l'évêque de Sherbrooke, et l'honorable P.
date du 15 octobre 1885. J. O. Chauveau, fait le rapport suivant, qui est

De Chs A. Clément, écr, M. D., comme adopté:
Iienbre du bureau d'examinateurs de Charle- " Le sous-comité chargé de l'examen des

voix, en rem lacement de feu Ovide A. Clément, livres, a l'honneur de faire rapport que les ou-
écr, en date du 15 octobre 1885. vrages suivants peuvent être approuvés:

Des Révds Gérard Des Finances et Henri 1. " Language Series," par les Frères des
Thériault, comme membres du bureau d'exami- Ecoles Chrétiennes;
nateurs des Iles de la Magdeleine, en remplace- 1. " Lessons in English,"-Elementary course.
nlent du Rév. J. A. Picotte qui a quitté la loca- Pupil's and Teacher's Editions;
lité, en date du 15 octobre 1885. 2. "Lessons in Englisl,"-Intermediate course.

Du Rév. John Quinlivan, comme membre du Pupil's and Teacher's Editions.
bureau d'examinateurs catholiques de Montréal, 11. " Série Robert," par les clercs de St-Viateur.
en renplacement du Rév. Joseph Hogan, qui a 1. Série de quatre livres de lecture, savoir :
quitté la localité, en date du 15 octobre 1885. " Le Syllabaire," " La Religion enseignée aux

Du Rév. Luc Rouleau, comme membre du netits enfants," " La Vie de Notre-Seigneur
bureau d'examinateurs de Rimouski, en rempla- Jésus-Chirist," " La Doctrine chrétienne."
cenment du Rév. Louis Desjardins, démission- 2. Un " Cours abrégé de calcul mental," par-
laire, en date du 15 octobre 1885. tie de l'élève et partie du maître.

Sur proposition de Mgr l'évêque de Rinouski, 3. Une " Méthode de langue anglaise " (lère
ecomite recommande la nomination du Rév. D. année).
deBelcomme membre du bureau d'examinateurs 111. Le sous-comité ne croit pas pouvoir ap-
de Carleton en remplacement du Rév. Polydore prouver le mémoire sur la méthode nationale de
Moreau qui a quitté la localité, dessin de M. E. M. Templé,

Il est aussi donné lecture d'un arrêté en con- 1. Parce que cela est du ressort de l'école des
eil établissant un bureau d'examinateurs pour arts ;les candidats à l'enseignement, à Nicolet, pour 2. Parce que l'ouvrage, tel qu'exhibé, n'est

les comtés de Nicolet, Arthabaska et Yamaska, pas complet;
DtPr le canida le uesr s ruvnnPour les candidats catlioliqes du comté de 3. Parce que dans le mémoire se trouvent an-

uMmsond, avec pouvoir de décerner des diplô- noncés quelques modèles qui ne sont pas con-
es d'académie, décole modèle et d'école elé- venables. (1)Illentaire, en date (lu 15 avril, et nommant les
resieurs suivants, comme membres du dit (1) M. Templé nous communique la note sui-
ureau: les Révds Irénée Douville, Thomnas vante : Relativement aux "quelques modèles "

Mioreau' et Victor Thibaudier, et MM. Ephren signalés comme n'étant " pas convenables," M.
Belcourt et Théophile Roy. Legaré, vicaire-énéral de S. E. le cardinal Tas-
.Ainsi que d'un arrêté en conseil dii 7 niai der- chereau, écrivait à M. Templé le 10 juin :" Son
ier et concernant le changement de limites du "Eiinence m'a prié de vous rappeler que le

dtrict d'inspection de M. l'inspecteur Prénont, " Conseil de l'Instruction Publique voudrait ue

del assignant le comté de Montmorency, la cité '• l'Apollon du Belvédère et la Vénus de ilo
e Quebec, St-Roch et St-Sauveur, comme cir- " ne fussenit pas parmi vos miodèles."-Quoiquî'il

Jnsceaption d'inspection de feu M. l'inspecteur ne s'agit nulement du dessin entier, mais seule-
uneau, ment du profil de la tête de chacun de ces sujets,
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L'honorable Juge Jetté informe le conseil que
le Cour Suprême du Canada vient de rendre un
jugement qui soumet à la taxe par les munici-
palités des propriétés qui jusqu'à présent en
avaient été exemptées, et qu'en présence de ce
jugement, la partie condamnée, savoir, les Révé-
rendes Dames de la Congrégation de Notre-Dame
de Montréal désirent demander à la Législature,
soit une loi déclaratoire, soit un amendement à
la loi actuelle, pour faire disparaître les doutes

gésultant de cette décision.
En conséquence, il soumet au conseil le pro-

jet de loi qui suit, préparé par l'aviseur légal
des dites Dames de la Congrégation et, après lec-
ture, il est résolu que ce projet soit approuvé,
et que sa passation soit recommandée au gou-
vernement.

Acte déclaratoire au sujet de la section 13 dut
chap. 16 de la 32e Vict., intitulé: " Acte pour
4 amender les lois concernant l'éducation en
" cette Province."

Sa Majesté, etc., décrète:
l' Attendu qu'il s'est élevé des doutes au sujet

de l'interprétation de la dite sect. 13 du chap. 16
de l'acte 32 Vict,

" Il est déclaré que la dite sect. 13 de l'act.
susdit exemptait de taxes les propriétés possé-
dées par les communautés religieuses pour (les
fins d'éducation ou de charité et dont les pro-
duits naturels ou industriels sont employés pour
le soutien de leurs maisons d'éducation ou de
charité ;

" Et, afin d'éviter tout doute à l'avenir, la
sect. 13 du chap. 16 de la dite 32e Vict., est
amendée en ajoutant après les mots " pour
lesquelles elles ont été établies," les mots sui-
vants : " de même que pour celles qu'elles pos-
" sèdent pour les fins d'éducation ou de charité

et dont les produits naturels ou industriels
" sont employes pour le soutien de leurs mai-

sons d'éducation ou de charité."
Proposé par Mgr l'évêque (le Riimouski, se-

condé par Mgr l'évêque de Trois-Rivières, et
résolu:

" Que ce comité croit devoir insister sur sa
" résolution du 25 septembre 1885, au sujet de
" la retenue que la Législature vote depuis quel-

ques années sur le fonds de l'éducation supé-
" rieure en faveur des institutions des sourds-
" muets et des sourdes-muettes et des aveugles,
" et demande de nouveau qu'elle ftàsse plutôt

une allocation spéciale à ces établissements si
" méritants et si utiles."

Proposé par Mgr de Chicoutimi, secondé par
l'hon. juge Jetté, et résolu:

" Que ce comité regrette que le gouvernement
" n'ait pas donné une réponse favorable à la
" demande qui lui a été faite par ce comité

d'augmenter de $20,000, la somme déjà allouée
" au fonds d'éducation supérieure, et se croit
" obligé de répéter sa demande avec plus d'ins-

tance, vu les besoins nouveaux et urgents
" auxquels il doit pourvoir chaque année, et

que cette résolution soit communiquée par M.
le secrétaire au gouvernement."

M. Tenplé, déférant au vœu qui lui a été expri-
mé, a remplacé ces modèles par "Samuel de
Champlain" et la " Vierge à la chaise " (le
Raplhaël.

Le comité, après avoir pris communication
d'un rapport adressé par le surintendant à l'ho-
norable secrétaire de la province, en date du 23
novembre 1885, relativement au remplacement
de feu M. Boudrias, professeur à l'ecole nor-
male Jacques-Cartier, ainsi que des suggestions
faites à ce sujet par M. l'abbé Verreau, princi-
pal de ladite école normale, lesquelles confir-
ment les déclarations du dit rapport, recom-
mande ce que M. Boudrias ne soit pas remplacé ;
mais que ses attributions soient remplies par
certains des professeurs de la dite école normale
Jacques-Cartier;

" Qu'en conséquence le traitement de M.
Aubin soit augmenté de $100, celui de M. Casse-
grain de $75, et que celui de M. Gédéon Chabot,
comme professeur d'agriculture et d'horticul-
ture théorique pour l'école normale et l'école
modèle annexe, soit porté à $600 par année.

Séance du 27 mai 1886.

Présents: les mêmes, rmins NN. SS. les éve-
(lues de Sherbrooke et de, Montréal qui n'ont pas
assisté à la séance de l'avant-midi.

Il est proposé par Mgr l'évêque de Rimouski,
secondé par l'hon. P. J. O. Cliauveau:

" Que M. Pierre Antoine Roy soit recomran-
(lé au gouvernement, comme inspecteur des

" écoles du comté de Québec et des municipa-
" lités scolaires de St-Augustin, de la Pointe-

aux-Trenbles, des Ecureils, de Ste-Catherine,
de Ste-Jeanne (le Neuville, de St-Basile et de

" St-Raymond, dans le comté de Portneuf, avec
un traitement annuel de $800."
Proposé en amendement par M1gr l'évêque de

Sherbrooke, secondé par l'hon. C. B. de Bou-
cherville :

Que tous les mots après " inspecteurs des
écoles " soient rayés et remplacés par les sui-
vants: en remplacement de M. Juneau, décédé,
" avec un salaire de huit cents piastres ($800)."

L'amendement étant mis aux voix, est perdu
avec la division suivante :

Ont voté pour: Mgr de Sherbrooke, l'lhon.
Sir N. F. Belleau, Phon. Cls B. de Boucher-
ville.

Ont voté contre:-Mg r -'archevêque de Qué-
bec, NN. SS. de Trois-Rivières, de limouski, de
St-Hyacinthe, (le Chiicoutimui, de Nicolet, Mgr
Lorrain, l'lhon. P. J. O. Chauveau, l'lion. juge
Jetté, MM. P. S. Murphy et Eug. Crépeau.

La motion principale étant mise aux voix, est
adoptée avec division suivante :

Ont oté pour :-Mgr l'archevêque de Québec,
Mgr l'évêque de Trois-Rivières,

de Rimouski,
" (le St-Hyacintlhe,
"i de Chicoutimi,
"l de Nicolet,
" Lorrain,

Honorable P. J. O. Chauveau,
" Juge Jetté,

MM. P. S. Murphy et Eug. Crépeau.
Ont roté contre :-Mgr le Slherbrooke, l'lon.

Sir N. F. Belleau et l'hon. Chs B. de Boucher-
ville.
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Il est proposé par M. le juge Jetté, secondé " nistré d'après les principes qui ont dejà été
par Mgr Langevin, et adopté: " approuvés et recommandes par ce comité."

Que la motion adoptée au sujet de la délimi- Et le comité s'ajourne au mois de septembre
tation et de l'assignation des districts d'ins- prochain.
pection soit transmise au gouvernement en †. A., ARca. de Québec,
même temps que la motion recommandant la ,i.
nomination de M. Roy.'' President.

Après avoir pris communication du projet de
loi qui luii est soumis par l'honorable Secrétaire

tOvincial au sujet es penlsions de retraite des La loi du Fonds de retraite des instituteurs.
inýstituteurs,

L'lon. jge Jetté secondé par Mgr l'évêque Nous publions aujourd'hui in extenso la loi
de Rimouski propose et il est résolu du Fonds de retraite des instituteurs, telle qu'a-

prc mendee à la dernière session de la législature.
Que, tout en regrettant que ce projet dimi- "l Comme chacun pourra s'en convaincre, dit

nue notablement les avantages assurés aux notre confrère de l'Enseignenent primaire, cette
ilstituteurs par la loi antérieure, le projet loi, qui intéresse à un si haut degré la classe
actuel soit accepté, attendu que les institil- enseignante tout entière, a subi une refonte pres-
teurs eux-mêmes consentent aux modifications que complète. Les instituteurs et tous ceux qui
introduites, dans le but de sauvegarder ce s'intéressent à leur sort, doivent être reconnais-
que ce projet leur conserve d'avantages ; mais sauts envers le gouvernement qui a fait de cette

le comité croit néanmoins devoir suggérer loi une mesure ministérielle, et l'a menée à
que : bonne fin, ainsi qu'en vers les membres des deux

1. " Dans le but d'encourager les fonction- branches de la législature, qui pendant le cours
naires d'expérience à rester en activité aussi des discussions qu'elle a occasionnées ont mani-
longtemps que possible, et aussi pour soulager festé la plus vive sympathie pour les éducateurs

le onds de pensions qui, au lieu de faire des dé- de la jeunesse.
boursés, recevra le montant de la retenue, la .I 11 était fort difficile de légiférer sur un sujet
section 2 du tjit projet de loi soit modifiée de si délicat, où tant d'intérêts divers étaient en jeu,

manière à permettre aux fonctionnaires (le faire et de disposer les choses de manière à rendre jus-

compter leurs années de service 'usqu'à concur- tice à tout le monde. Aussi la rédaction de ce
sice d u'su d Bill a-t-elle exigé de ses auteurs un travail

""'ce de cinquante ans, alors qu'ils auraient droit imene 'ooal ertar rvnil
a une pension égale à la moyenne de leur traite- L'honorable Secretaire Provicial, à
nent, pourvu toujours que ladite pension n'ex- qui est échue la plus grande partie du travail, a
eède en aucun cas la somme de mil e piastres. droit à notre plus sincère gratitude, M. U. E.

2. " La clause suivante de l'ancienne loi soit Archamnbault, dont le nom tigure toujours au
rétablie a rés la clause 7e du projet nouveau: premier rang dans toutes nos reformes scolaires,

tbiapnsin Oui aoplaus ded rjtnue u tal nr reonisneyrâeàsnitli"c L'orphelin mineur d'un fonctionnaire qui a a acquis en cette circonstance un droit incontes-
' obenusa ensonou ccoplila ure dutable a notre reconnaissance. Grâce à son intelhi-

Service exigée par le présent acte, Our qui a gente initiative, après avoir rédigé une première
Perdu la vie dans le cas prévu par la section fois la loi, en 1880, il l'avait fait adopter par les
a droit à un secours annuel, lorsque la mère chambres, et depuis lors, il n'a cessé de suggérer
est, ou décédée, ou inhabile à recueillir la aux autorités les modifications qui ont amene les

pension, ou déchue de ses droits." - changements qu'elle vient de subir. Il a toujours
" Ce secours est, quel que soit le nombre des été le premier sur la brèche et n'a épargné ni

enfants, égal à la pension que la mère aurait trouble, ni travail, ni dépenses pour arriver au
Obtenue Ou pu obtenir, en vertu du présent but qu'il s'était proposé. Nous devons aussi re-

acte. Il est payé aux enfants jusqu'à ce que mercier bien cordialement NN. Seigneurs les
chacun d'eux ait atteint l'âge de dix-huit ans ; évêques et les autres membres du Conseil de
il est partagé entre eux ar égales o et l'Instruction publique, ainsi que l'honorable M.
. .lusqu a ce que ee us eune es enfant Oimmet pour leurs bonnes dispositions à notre

CCPaye Its ' e u l pu jen C efats
cait atteint l'âae de dix-huit ans, la part de égard, chaque fois qu'ils ont eté consultés sur

ceux qui décèleraient, ou qui auraient atteint cette question. Pour s'en convaincre, u'on
le dit âàe de dix-huit ans, étant réversible sur veuille bien lire la partie du compte rendu de
la tète §es autrs." la dernière réunion du Conseil, où il est question
Enfin, dans le cas où les suggestions ci-dessus de la loi du fonds de retraite des instituteurs."

ne seraient pas adoptées, le comité déclare : .PENsIONs D RETRAITE.
Qu LI persiste dans les recommandations

u'il a déjà faites à ce sujet dans sa séance du Acte relatif au fonds de pensions des fonction-
"C dise tembre dernier ; mais que, vu que la naires (le l'enseignement primaire."

" dan té présente parait avoir son origine
les mnla différence d'opidiion ii existe entre SA MAJEsTI, par et de l'avis et du consente-
e Instituteurs catholiques etqles Instituteurs ment de la Législature de Québec, décrète ce
rotestants, qui suit:
, .Suggère: DISPOSITIONS INTEýRPRÉ]TATIVEs.
Qu'il Soit pourvu à la création de deux

fn distincts de pensions, l'un pour les catho- 1. Sous la qualification de '' fonctionnaires de
cgrs et l'autre pour les protestants, et que le l'enseignement primaire," le présent acte com-
premier de ces fonds soit établi, régi et admi- prend les inspecteurs d'écoles, les professeurs et

5431
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instituteurs des écoles normales, les instituteurs
et les institutrices munis d'un diplôme et ensei-
gnant dans une institution sous le contrôle des
commissaires ou syndics d'écoles, ou subven-
tionnée par eux ou par le gouvernement àmême
les fonds votés pour l'éducation; mais ne com-
prend pas les membres du clergé et des congré-
gations religieuses, ni les professeurs dans les
collèges et universités.

2. Les mots: "école élémentaire," "école mo-
dèle " et " école académique," employés dans le
présent acte, s'entendent ,des écoles où sont en-
seignées les matières du programme adopté par
l'un ou l'autre des comités du conseil de l'Instruc-
tion publique pour les écoles de ces différentes
dénominations.

" Ecole sous contrôle," s'entend de toute école
où les maîtres sont engagés par les commissaires
ou syndics d'écoles et payés par eux.

" Ecole subventionnée,"signifie toute école non
sous contrôle, qui reçoit une subvention du gou-
vernement à même les fonds votés pour l'éduca-
tion ou une subvention des commissaires ou syn-
dies d'écoles.

PENSION DES FONCTIONNAIRES.

Cette pension est supprimée du moment où la
cause en vertu de laquelle elle a été obtenue a
cessé.

7. A partir de l'âge de dix-huit ans, les années
écoulées soit dans l'enseignement, soit en qualité
d'elève (les écoles normales, sont comprises dans
le nombre des années de services,lors de la liqui-
dation des pensions.

Les années pendant lesquelles les fonctionnaires
de l'enseignement primaire ont enseigné hors de
la province, ne peuvent être comptées avec celles
qui leur donnent droit à leur pension.

8. Tout instituteur dans le service actif, qui a
fait des versements au fonds de pensions créé en
vertu de la loi du 22décembre 1856, (19-20 Vict.,
chap. 14, s. 7), peut affecter lesdits versements
au paiement de la retenue exigible sur les années
de services antérieures au 24 juillet 1880.

9. Tout fonctionnaire de l'enseignement pri-
maire qui veut faire valoir ses droits à la pension
doit établir, à la satisfaction de la commission
administrative établie par cet acte, qu'il a servi
comme tel pendant les cinq dernières années pré-
cédant sa demande, et qu'il s'est conformé aux
autres dispositions du présent acte.

. r e elnse glnment p
3. Il est accordé à toute personne qui a atteint maire pour être admis à la pension, doit produire,

l'âge de cinquante-six ans, et qui a été employée indépendamment de son acte de naissance et
comme fonctionnaire de l'enseignement primaire, d'une déclaration (le domicile, un certificat sui-
durant l'espace de dix années ou plus, une pen- vant la formule No 2 de cet acte, énonçant ses
sion annuelle calcuilée d'après letraitemnent moyen nom, prénoms et qualité, la date qu'il a comumen-
qu'elle a reçu pendant les années qu'elle a pas- cé à agir comme fonctionnaire, ses services, l'é-
sées dans l'enseignement, et pour lesquelles elle poque et les motifs de leur cessation.
a payé la retenue.

4. Cette pension ne doit excéder en aucun cas PENSION DES VEUVES.
les taux suivants, savoir :

Si le fonctionnaire a servi pendant dix ans et 11. La veuve d'un fonctionnaire décédé entremoins de onze ans, dix cinquantièmes de tel trai- le 24 juillet 1880 et le premier juillet 1886, aprèstement moyen; avoir payé ses retenues en vertu de l'acte 43-44S'il a sey vi pendant onze ans et moins de douze Vict., chap. 22, a droit, tant qu'elle garde viduité,ans,onze cinquantièmes du dit traitement moyen; à une demi-pension.
Et ainsi de suite, en ajoutant un cinquantième Cette demi-pension n'est accordée à la veuvede ce traitement noyen pour chaque année addi- du fonctionnaire décédé après le premier juillettionnelle de services, pour lesquelles il a payé la 1886, que dans le cas où ce dernier à versé auretenue, mais aucune allocation n'est allouée fonds de pensions, en sus de la retenue payablepour un service de plus de trente-cinq ans. par lui, et aux mêmes époques, une sommne égale5. Le traitement moyen des fonctionnaires de à la moitié de cette retenue ; néanmoins, cettel'enseignement primaire ne doit pas, pour les dernière retenue n'est exigible que pour les an-fins du présent acte, dépasser la somme de quinze nées pendant lesquelles le fonctionnaire a étécents piastres. marié.
6. Après dirx ans de services, tout fonctionnaire, Pour les années antérieures au 24 juillet 1880,quel que soit son âge, peut obtenir pension, lors- la retenue en question est payée comme suit:u'un accident grave ou une santé altérée le met Deux cinquièmes avant le premier janvierans l'impossibilité de continuer à remplir ses 1887, et

fonctions ; pourvu que eet accident ou cette mau- Un cinquième du montant total est déduit (levaise santé ne soit pas le résultat d'une conduite la pension annuelle du fonctioninaire lui-mêmeréprouvée par li loi ou la morale. ou, s'il est décédé sans avoir obtenu de pension,2. En cas de retraite pour cause d'affaiblisse- -de la pension de ladite veuve, pendant cha-ment de santéou de maladie grave, ces infirmités cune des trois premières années.
et leurs causes sont constatées au moyen (le certi- Ces sommes font aussi partie du capital.ficats donnés par le médecin qui a soigné ce fonc- Pour permettre à la veuve de réeclanier pen-tionnaire et par l'un des deux médecins désignés sion, le mariage doit avoir été contracté six anspar le surintendant de l'Instruction publique. avant que le mari ait cessé d'agir comme fonc-3. Les certificats de médecin prescrits par tionnaire de l'enseignement primaire.
cette section doivent être attestés conformément 12. La veuve n'est pas admise à ayer la rete-aux dispositions du statut de la Puissance du nue que son mari aurait négligé e payer pourCanada, 31 Victoria, chapitre 37, intitulé: Acte les années de services antérieures au 24 juilletpour la suppression des serments volontaires et 1886.
extra-judiciaires." 13. La veuve prétendant à la pension, est
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tenue de fournir, indépendamment des pièces 19. Si, après le 1er juillet 1886, l'intérêt du
que son mari aurait été obligé de produire: dit fonds capitalisé, et la somme des différentes

1. Son acte de naissance ; retenues et allocations ne suffisent pas pour
2. L'acte de décès du fonctionnaire ou du payer les pensions demandées, la retonue sur le

Pensionnaire ; traitement et sur la pension des fonctionnaires
3. L'acte de célébration du mariage. de l'enseignement primaire, sur le fonds des

écoles communes et sur le fonds de l'éducation
VERSEMENTS ET RETENUES. supérieure, peut être augmentée jusqu'à concur-

14. Irence de quatre pour cent, qui est le maximum
1.Il est permis à tout fonctionsaire de l'en- du taux de la retenue.

e agnem ent primaire, de v er au fonds de pen- 20. Après le premier janvier 1887, tout excé-
ns, la retenue exigible en vertu du présent dant des recettes sur les dépenses du tonds de

24ce, pour les anes de services antrieures au pensions, sera d'abord employé à payer les défi-
.Juillet 1880, pourvu que ces versements soient cits des années précédentes, s'il y a lieu, et lafaits avant le premier janvier 1887; dans lequ el balance sera placée en fidéi-commis, entre lesCas, le fonctionnaire a droit de compter lesdites mains du trésorier de la province pour les fins

années antérieures de services pour établir son de cet acte.
droit à la pension. 21. Si les retenues et allocations ne sont pas15. La retenue sur le traitement des fonction- suflisantes pour rencontrer le paiement des pen-aires de l'enseignement primaire pour les an- sions telles que ci-dessus établies, la comnission

ees antérieures au 24 juilet 1880, est (le cinq administrative doit diminuer les pensions et lesPour cent par an sans intérêt. fixer en proportion du montant qu'elle a à sa0 eux cinquièmes du montant total des retenues disposition.
Pour lesdites années antérieures au 24.juillet 22. La partie du fonds de pensions créé par

, seront payés avant le premier janvier l'acte du 22 decembre 1856, (19-20 Vict., clap.
rochain, et un cinquième du montant total des 14, s. 7) qui sera de temps à autre libéré suivant

dtes retenues sera déduit sur la ension annuelle les dispositions du dit acte, par le décès des pen-
u fonctionnaire pour chacune ies trois prenié- sionnaires, sera versé dons e fonds des pensions
e années. .créé par le présent acte, de manière a ce que

d es sommes ainsi retenues ne font pas partie le tout soit ainsi versé quand décédera le der-
revenu annuel du fonds de pensiomns, mais nier de ces pensionnaires.

Oivent être placées dans le fonds capital. 23. Le surintendant de l'Instruction ublique16. Les fonctionnaires qui depuis le 24 juillet retient semi-annuellement, sur la subvention
Oic0,Ont payé la retenue exigible par l'acte 43-44 -payable à chaque municipalité ou école normale,Vict., chap. 22, pour leurs années antérieures de ou sur les traitements payables directement par

8ervices, ont droit à l'intérêt de cinq pour cent le département de l'I ustructionu publique, les
iur les Fommes ainsi versées, jusqu'au remier sommes nécessaires pour acquitter la retenue

Jrillet 1886; cet intérêt devant être déuit ds sur le traitement de claque pensionnaire de l'en-
telues qu'ils doivent payer à l'avenir sur leur seignemnent primaire ; et les autorités scolaires

traitement ou sur leur pension, suivant le cas. sont autorisées à faire, sur les traitements (les
17. Pour faire face aux pensions ci-haut men- dits fonctionnaires, la retenue qui leur a été
1. ne r faite par le surintendant.
trait Une réduction ou retenue est faite sur le 24. Pouir l'instituteur, la jouissance de la peu-traitement de chaque fonctionnaire, à raison de sion comence du jour de la cessation (le son

2 ur cent par année ; traitement ; et pour la veuve, le lendenain du-une retenue de deux pour cent est faite an- décès de son mari.
chuelemient sur le montant de la pension payé à

haque fonctionaire; PAIEMENTS DES PENSIoNS
3. Une retenue de deux pour cent est faite an-

n.uellement sur le fonds des écoles communes, 25. Toutes les pensions sont payées seumi-an-
ainsi que sur la partie du fonds de l'éducation nuellenent ; mais si le fonctionnaire décède sanscupérieure atFectee au soutien des institutions laisser de veuve ayant qualité pour recevoir pen-

1,nduites ou dirigées par les fonctionnaires de sion, ses héritiers, suivant les dispositions du
esel nent primaire; code civil, ont droit de recevoir sa pension pour
es -ne allocation de mille piastres par année le semestre courant.

est faite par le gouvernement de la province. 29. Tout fonctionnaire de l'enseignement pri-
all Somme de ces différentes retenues et maire, soit démi ssionnaire, soit destitué par le

ocations, faites depuis le 24 juillet 1880, jus- conseil de l'Instruction publique, ou l'un ou

entau premier juillet 1886, doit être déposée l'autre de ses comités, pour une des causes prè-
re les mains du trésorier de la province et vues par la loi, perd ses droits à la pension, ainsi

lertie, par lui, en bons de la province ou de que ses versements ou retenues, mais s'il est

P stalinéce, au prix courant de tels bons, et ca- remis en activité, son premier service lui est
ti eeau profit du fonds de pensions des fonc- compté.

Onaires de l'enseignement primaire. 27. Les pensions sont rayées des livres du
Le dit fonds ne rentre pas tous les ans dans le fonds de pensions, après trois ans, si elles n'ont

ta dconsolidé du revenu de la province, nonobs- pas été réclamées, et -leur rétablissement ne

tresorute disposition de l'acte concernant le donne lieu à aucun rappel d'arrérages antérieurs

,.é e Ce contraire, mais doit être tenu e à la réclamation.
les ni, mi par le trésorier de la province pour 2. La même déchéanee est applicable aux

du présent acte. héritiers des pensionnaires qui n'ont pas justiié
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leurs droits, dans les trois ans qui suivent la date
du décès de leur auteur.

28. Un fonctionnaire de l'enseignement pri-
maire qui, pour (les causes approuvées par le
surintendant de lInstruction puliqne, se démet
de ses fonctions, et ouvre une école privée, on v
accepte momentanément du service, ne perd
pas ses droits à la pension, pourvu nqu'il paie
régulièrement la retenue sur son traitement.

29. Le fonctionnaire de l'enseignenent pri-
maire décédé avant le premier juiflet 1886, qui
n'a pas laissé de veuve avant qualité pour recevoir
la pension, ne perd pas le montant qu'il a versé
dans le fonds (le pension, mais ses héritiers, sui-
vant les dispositions du code civil, peuvent récla-
mer le montant qu'il a payé au fonds de pension
jusqu'à l'époque (le son décès.

30. Aucune pension créée en vertu du présent
acte ne doit être payée avant le premier janvier
1887

31. Toute demande de pension doit être faite
avant le premier novembre <le chaque année ; les
pensions demandées après cette date ne sont
payées que l'année suivante.

EVAIUATION DES TRAITEMENTs

32. Le traitement des fonctionnaires de Pensei-
gnenenît primaire, enplovés dans les écoles pri-
vées subventionnées, par le gouvernement ou les
municipalités scolaires, doit être évalué par l'ins-
pecteur d'écoles (le la circonscription scolair(e
dont dépendent tels fbnctionnaires, et ce, à la
satisfaction du surintendant, qIni peut ordonner. à
cet effet, toute enquéte conformément aux lois
relatives à l'Instruction publique.

33. Dans aucun cas, l'évaluation du traitement
annuel, y compris les avantages, dans les écoles
privées subventionnées soit par le gouvernement,
soit par les commissaires ou syndics d'écoles, ne
doit excéder les chiffres suivants, savoir :

Pouir les instituteuurs des écoles élémentaires:
-dans les villes, quatre cents piastres,-dans les
municipalités (le campagne, deux cent cinquante
piastres ;

Pour les institutrices des écoles élémentaires
-dans les villes, deux cents piastres,-dans les
mnllnicipalités de campagne, cent vingt-einq pias-

tres
Pour les instituteurs (les écoles modèles :-dans

les villes, cinq cents pia.stres,-dais les munici-
palités de campagne, trois cents piastres

Pour les institutrices des écoles modèles :-dans
les villes, deux cent cinquante piastres,-dans les
municipalités <le campagne, cent cinquante pias-
tres

Pour les instituteurs des écoles académi q ues
-dans les villes, six cents piastres,-dans les
municipalités de campagne, quatre cents piastres;

Pour les institutrices des écoles académiques
-dans les villes, trois cents piastres,-dans les
municipalités <le campagne, deux cents piastres.

34. Les fonctionnaires de l'enseignement pri-
maire peuvent, en outre du traitement fixe spé-
cifié entre eux et les commissaires ou syndics
d'écoles, comprendre comme faisant partie de
leur traitement, toius les avantages qu'ils retirent
de leur position, tels que le logement, 'éclairage
et le chauffage.

Cependant, si ces fonctionnaires donnent des
leçons particulières ou exerçent en même temps
une profession, une industrie on un commerce
(uelconque, les bénéfices qu'ils en retirent ne
doivent pas être compris dans telle évaluation.

2. L'évaluation des avantages que les fonc-
tionnaires de l'enseignement primaire retirent
ainsi, est faite par l'inspecteur d'écoles lu dis-
trict, certifiée exacte, comme le comporte la for-
mule No. 2 du présent acte, etreviséepar lacoi-
mission administrative.

3. Il est du devoir des conmnissaires ou syndics
d'écoles, ou corps administratifs, qui emploient
des fonctionnaires <le l'instruction primaire, <le
faire semi-annuellement un rapport mentionnant
le nom, lemploi et le traitement pour les six mois
précédents de chaque tel fonctionnaire par eux
employé.

4. Dans aucun cas, l'évaluation de ces avan-
tages, dans les écoles sous contrôle, ne doit
excéder les chiffres suivants, savoir :

Pour une école élémentaire:-dans les villes,
cent piastres,-dans les municipalités de campa-
gne, trente piastres

Pour une école modèle:-dans les villes, cent
cinquante piastres,-dans les municipalités de
campagne, inquante piastres;

Pour une école académique:-'<dans les villes,
deux cents piastres,-dans les municipalités de
campagne, soixante-quinze piastres.

coMMissioN ADMINISTRATIVE

35. L'administration du fonds de pensions des
fonctionnaires de l'enseignement primaire est
faite par une commission administrative, coni-
posée du surintendant de l'Instruction publique,
comme président, et (le quatre délégués nommés
comme suit: un par la conférencedes instituteurs
catholiques romains de Montréal, un par la confé-
rence les instituteurs catholiques romains de
Québec, et deux par les instituteurs protestants
reunis en convention.

Ces délégués restent en charge tant qu'ils ne
sont pas remplacés par ceux qui les ont nommnés.

36. La commission administrative règle toutes
les questions relatives au fonds (le pensions et aux
pensionnaires, et son jugemient esthinal.

Les services les délégués sont gratuits, mais
leurs dépenses de voyage sont payees à même le
fonds (le pensions.

37. En cas d'alseice par maladie ou force ina-
jeure, les délégués peuvent se faire remplacer par
un fonctionnaire de l'enseignement primaire.

38. Il est du devoir des inspecteurs d'écoles,
lors de leur visite officielle, de visiter, au noins
une fois par année, les pensionnaires de leur dis-
trict respectif, et de faire rapport auî surintendant
tous les ans, avant le mois de novembre, sur l'état
de santé des pensionnaires, et sur leurs qualifica-
tions a recevoir une pension, aux termesde la loi.

Ils doivent aussi indiquer la date du décès des
pensionnaires décédés pendant l'année, et ajouter
toute renarque qui pourrait aider ou faciliter les
travaux de la commission administrative.

nIsPosItIoNs )IVERsEs

39. La commission administrative est tenue de
faire et préparer tous ordres ou règlements



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 37

qu'elle jue nécessaires pour mettre le présent
acte en opÏration et rencontrer les cas impré vus.

Ces ordres et règlemehtâs, lorsqu'ils ont été
sanctionnés parle lieutenant-gouverneur en con-
Seil et publiés dans la Gazette Officielle de Québec.
Ont force de loi pour l'exécution du présent acte.

40. Les comptes du fonds dle pensions sont tenus
Par le département de l'Instruction publique, cer-
tifiés chaque année par l'auditeur de la province,
et publies d'une manière suffisammnent détaillée
dans le 'rapport dut surintendant de l'Instruction
Publiqu e.

41. Les pensions sont incessibles et insaisissa-
bles.

42. Le présent acte ne s'applique pas aux ins-
tituteurs actuellement en retraite.

Pl43- Les formules ci.4nnexées seront celles ein-
Poyées Pour les fins du présent acte.

44. Les actes 43-44 Vict. chap. 22 et 48 Viet.,
chap. 31 sont abrogés.

45. Le présent acte viendra ci) force le premier
juillet prochain, 1886.

)1(PaovINcF DE QUÉBEC,

FORMULE NO. 1
Demande d'admission au fonds de pensions.

PROVINCE DE QUÉBEC.
Municipalité de

Au surintendant de l'Instruction publique.
Monsieur,

J'ai lhonneur de vous demander d'inscrire
mon nomn au fonds de pen.ions des fonctionnaires
de l'enseiunemnent primaire, et de vous trans-
mettre la Jéclaration suivante pour cette fin:
Je mne nomme (nom et prénoms en toutes lettres,

Je suis né à dans le comnté de
le 18

Je suis muni d'un diplôme d'école
que j'ai obtenui le du bureau des
examinateurs, ou dle l'école normale de

J'ai commencé à enseigner le
Donné à comité de

jour de
(Signature)

INSTITUT..
N. B.-nnexer à ces renseignements l'extrait

de baptême.

(FORMULE NXo 2.)

.Elat de serviccs.

Au sur'intendanut de I'InstrUction publique.

réJe <nOmè et pr',soms du fonclionntire en toutes lettres) l)resen1temieit instituteur l ~ soumets par les(I snemon] état dle services comme fonctionnaire de l'enseignement primaire, pendant les années, et aux conditions
119sernent ci-dtessous énuméré'es, savoir :

dféJe déclare soleunelicnle,ît qule le traitement mentionné pour chacune des années susdites et que l'évaluation desu00n 'e1is avantages sulpplémxentaires, qu1ii constituaient une augmentaion sur mon dit traitement, ainsi que les rédUc-cru S'sot, au nmeilleur de nia connaissitlce, de lat plns parfaite exactitude, et je fanis cette déclarationî solennelle la?4-"n onscecesmn ri et en vertu de l'acte dii Canadla, passé dans littrente-eptièmie année du règne de Sa

jour de (Signature)
Pris et reconnu, dlevant moi, il ce jour (te 15 J. P>.

INSTIT ....
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FORMULE No. 3.

Avis d'affectation des versementsJàits aujonds de
1856.

PROVINCE DE QUÉBEC,
Municipalité de Ç

Au surintendant de l'instruction publique.

Monsieur,

J'ai l'honneur de vous informer que je désire
affecter au paiement de la retenue exigible en
vertu de l'acte 49 Vict., cap. , les versements
faits par moi au fonds de pensions créé en vertu
de la loi du 22 décem bre 1856. (19-20 Vict., chap.
14, s. 7.)

Daté à , le jour de
(Signature)

du règne de Sa Majesté, intitulé: Acte pour la
su pression des serments volontaires et extra-
ju dciaires.

Daté à

Pris et reconnu devant
moi à 18 1

(Signature)

FORMULE No. 6

Demande de continuer les versements dans le cas
d'abandon de services.

PRovINcE DE QUÉBEc,
Municipalité de

Au surintendant de l'Instruction publique.
INSTITUT...... Monsieur,

FORMULE No. 4.

Demande de pension.

PRovINcE DE QUÉBEC,
Municipalité de f

Au surintendant de l'Instruction publique.

Monsieur.

J'ai l'honneur de sonmiettre a votre considéra-
tion les raisons suivantes, qui constituent mon
droit à la pension créée en faveur des fonction-
naires de 'enseignement primaire, en vertu de
l'acte 49 Vict., chap.

Je suis né à , le
Je suis domicilié à cointé de
J'ai commencé à enseigner en l'année 18
J'ai enseigné dans la municipalité de
J'ai exercé les fonctions d'instituteur pendant

les cinq dernières années scolaires qui précèdent
la résente demande dans la municipalité de

Les motifs de mon droit, à la présente réclama-
tion sont les suivants : (décrire ici les moti.)

Fait à
le

(Signature)
188 .

INSTITUT.........

FORMULE No. 5.

Cert/ifcat de médecin.

PROVINCE DE QUÉiiEc,
Municipalité de j

Je soussigné N. B. déclare solennellement que
le nommîîé fbnctionnîîaire de l'enseigne-
ment primaire est affecté d'une maladie de
ou infirmité (décrire et en donner les causes),

ce qui le rend conplèteient incapable de conti-
nuer son service comme fonctionnaire de 'ensei-
gnement primaire.

Je fais cette déclaration solennelle, la croyant
consciencieusement vraie, et en vertu de l'acte
du Canada, passé dans la trente-septième année

J'ai l'onneur de vous informer que j'ai dû
abandonner l'enseignement sous le contrôle des
commissaires ou syndics d'écoles (suivant le cas)
de

parce que
et que j'ai

accepté momentanément du service dans
(nom de l'institution) dirigépar M. N.
avec un traitement de $ par année,
(ou que je tiens une école privée dans la
de comté (le, et que mon traitement a
été évalué par Monsieur l'inspecteur

à la somme de tel qu'il
appert au certificat ci-annexé );
et qu'en vertu de l'acte 49 Vict., chap. , je
désire continuer mes versements au fonds de
pensions, si les raisons ci-haut mentionnées reçoi-
vent votre approbation.

Daté à le
(Signature)

INSTITUT.........

FORMULE No. 7.

Demande de pension pour la veuve.

PROVINCE DE QUÉBEc,
Municipalité de f

Au surintendant de l'Instruction publique.

J'étais l'épouse de feu en son vivant
fonctionnaire de l'enseignement primaire, décédé
le

Je suis née le je me suis mariée au dit
le tel que tout appert aux

ièces ci-annexées, et je réclame en conséquence
a pension accordée aux veuves des fonctionnai-

res de l'enseignement primaire en vertu de l'acte
49 Vict., chap.

(Signature)
Daté à
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Bureau des Examinateurs catholiques de Nontréal

Séance du 4 mai 1886

(Continué de la page 6, livraison pr(-edenite)

ÉPREUVES ÉCRITES

ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE

DICTÉE FRANÇAISE.

DEVOIRS DES RICHES.

Les hommes à qui Dieu a donné des richesses
et qu'il a doués d'un esprit capable d'en faire un
bon usage ont reçu de lui une insigne faveur.
Ces hommes deviennent les protecteurs des fai-
bles. Ils les défendent contre les puissants qui
les oppriment. Ils soulagent les pauvres avec
discernement et sans nulle ostentation. Ils don-
nent du travail aux ouvriers dont les familles
leur doivent une aisance et un repos modestes,
n'als assurés. Ils se réjouissent d'être riches,parce que leurs richesses leur procurent les
"noyens de faire du bien. Ils sont heureux, parce
qu'ils font régner le bonheur parmi ceux qui
les entourent, et que cette félicité universelle
rejaillit nécessairement sur eux-mêmes. Au con-
traire, les misères des pauvres ne sont pas com-
parables aux déchirements éprouvés par le cœur
des mauvais riches. Que les pauvres se con-
SOlent, qu'ils se réjouissent même, ils en ont plu-
sieurs raisons: privés de l'abondance corrup-
trice des riches, ils échappent aux maladies
cruelles, leurs travaux leur procurent une santé
bonne et un sommeil réparateur. Chaque matin,
quand ils reprennent leurs occupations quoti-
diennes ils sentent leurs forces rétablies et leur
coeur content.Que les riches ne s'enorgueillissent
Pas de leur douce existence, et que les pauvres
nle se découragent pas de leur vie active; car la
Providence divine a ménagé de grandes joies
aux uns et aubautres.

DICTÉE ANGLAISE.

PREDOMINANT PASSIONS.

The capital fault of some persons is excessive,
U"gOvernable curiosity, a vice which is a cer-tain road to many sins, especially in youth. Itshould, however, be observed, that there are

two kinds of curiosity, one allowable, and even
ollendable, the other dangerous and sinful.

They may be easily distinguished one from the
other, by their different effects. That species of
curiosity which is innocent and desirable, espe-
cially in young persons, consists in a laudable
desire of useful information; this thirst after
knowledge, when well regulated, produces emu-
lation, application to study, patience and per-
severance in difliculties, good employment of
time, and a love for the society and conversa-
tion of the learned.

The vice of curiosity, on the contrary, is the
bane of useful acquirements, because it consists
chiefly in an eager desire to hear and see every
trifling event that takes place, and gives persons
so nuch to do with the concerns of others, as
to leave them no time to attend to their own.
Curious persons are always on the look-out for
what is termed news; and as that levity and
shallowness of mind which produces misguided
curiosity, creates also a taste for unnecessary
talk, they are never so well satisfied as when
they have discovered a number of incidents to
circulate among their friends and acquaintance.

SYNTAXE DU PARTIClPE PASSÉ.

MILTIADE.

Quelle que soit l'injustice des rois, celle des
peuples l'égale souvent. Les blessures que Mil-
tiade avait reçues au siège de Paros l'empe-
chaient de paraître en public. L'envie, toujours
irritée contre la gloire et jalouse des triomphes,
l'accusa de s'être laissé gagner par Darius. La
multitude, qui croit tout ce qu'elle craint, re-
poussa les objections de la raison, toutes vraies
qu'elles étaient, et les Grecs eurent l'ingratitude
de condamner à mort le héros qui les avait
sauvés. Tous les citoyens vertueux gémissaient
en vain de cette atrocité; en vain ils s'écriaient:
" Athéniens, souvenez-vous des Perses que vous
avez vu battre à Marathon!" Ils n'obtinrent
qu'une commutation de la peine de mort. Elle
fut remplacée par une amende de cinquante
talents. Miltiade, hors d'état de la payer, resta
en prison. Le chagrin et l'indignation irri-
têrent ses blessures, qui ne s'étaient pas encore
fermées, et abrégèrent ses jours.

Cimon, son fils, héritier de ses vertus et de
ses talents, obtint de ses amis l'argent nécessaire
pour faire ensevelir son père en acquittant
l'amende qu'il n'avait pu payer. Que de biens
l'émulation a toujours produits, quand elle a été
excitée par des objets vraiment admirables !
Les lauriers que Miltiade a cueillis dans les
champs de Marathon ont immortalisé sa Mé-
moire, et la gloire que ce héros s'est acquise est
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devenue un germe d'héroïsme. Thémistocle, né
pour suivre ses traces, frappé (les éloges qui lui
sont prodigués, s'éloigne des compagnies, se con-
centre en lui-même, est agité, rêveur jusqu'à
perdre le sommeil. Questionné par ses amis sur
ce changement: "Ah! dit-il, leà trophées de
Miltiade ne me laissent pas de repos!" Il se
dévoue à la carrière des armes comme à celle de
la politique, et, quels qu'aient été les désordres
de sa jeunesse, il sera le sauveur d'Athènes et
de la Grèce.

NARRATION FRANÇAISE.

HUMANITÉ ET 31ODESTIE.

SOMMAIRE: Grande inondation causée par des
pluies abondantes. Un moulin auquel on arri-
vait par une chaussée, située entre un canal et
une prairie, est envalli. La femme du meunier,
restée seule avec deux enfants, court les plus
grands dangers. Georges Dercy voudrait les
secourir, mais l'unique bateau qui aurait pu lui
servir a été emporté par le courant. Il aperçoit
un voyageur à cheval; il le somme de descendre,
prend le cheval, et, se dirigeant habilement le
long de la chaussée, il parvient à sauver
successivement les enfants et la mère. Paroles du
voyageur à Georges; réponse simple et modeste
de celui-ci.

DÉvELoPPEMENT.

Au commencement de l'hiver de 17..., les
environs du village de B..., furent affligés d'un
grand désastre. A la suite de pluies abondantes,
toutes les rivières avaient débordé, plusieurs
écluses du canal avaient été rompues. L'inon-
dation avait déjà gagné les premières maisons,
on tremblait pour un moulin situé à trois cents
pas du village. Le meunier et son garçon étaient
absents; la femme était restée seule avec deux
enfants en bas âge. On arrivait à ce moulin par
une chaussée qui s'élevait entre le canal et une
prairie. Dès la veille, la prairie était submergée;
au point du jour, on vit avec effroi la chaussée
déjà couverte d'un demi-pied d'eau. Georges
Dercy, jeune propriétaire d'une ferme voisine,
avait travaillé toute la nuit avec les gens du
pays, tant à élever à la hâte quelques digues,
qu'à ouvrir des écoulements aux eaux. Quel fut
son désespoir quand il vit le danger qui mena-
çait cette pauvre famille! les eaux grossissaient
presque à vue d'œil. Point de bateaux, un seul,
ordinairement attaché près du moulin, avait
été emporté par le courant. Tout à coup, parmi
le groupe des habitants rassemblés dans la
partie de la rue qui n'était pas encore inondée,

Georges aperçoit un voyageur à cheval, qui
semblait n'éprouver d'autre chagrin que le
dépit d'être arrêté dans sa route. Georges jette
un coup d'œil sur l'eau qui couvre la chaussée,
puis s'approchant brusquement du voyageur:
" Monsieur, lui dit-il, descendez de cheval.-
Comment! que je descende ?- A l'instant." Le
jeune propriétaire avait dans ce moment un ton
si impératif, que le voyageur, tout étourdi, met
pied à terre; Georges saute en selle, et enfile au
galop la chaussée. " Mon fils! mon fils! criait sa
mère.- N'ayez pas peur, ma mère, il n'y a pas
de danger." On le voit arriver au pied du
moulin; la pauvre femme passe une corde sous
les aisselles d'un de ses enfants, elle attache
l'autre à un drap; Georges, debout sur la selle de
son cheval, les reçoit tous les deux, les place
devant lui, et part, en promettant à leur mère
qu'il va revenir. C'est la vieille madame Dercy
qui prend les deux enfants des mains de son
fils. Pour cette fois, tremblante, éperdue, elle
n'ose plus l'arrêter, elle sait qu'elle l'essayerait
en vain, qu'il ne l'écouterait pas; elle sent qu'il
n'y a plus un moment à perdre. Georges retourne
chercher la meunière; à ce second voyage, le
cheval avait de l'eau jusqu'au poitrail, il semblait
nager. Grâce au ciel, ce second voyage s'exécuta
aussi heureusement que le premier. C'est la mère
de Georges qui remet à l'autre mère ses deux
enfants.

Georges avait été reçu aux acclamations de
tous les habitants, il reconduisit le cheval au
voyageur. Celui-ci s'était écrié: " Cet homme
est-il fou? il va noyer mon cheval! il va se
noyer ! " Ensuite, en reprenant son cheval, il
dit à Georges: " Parbleu! vous êtes un brave,
mais j'ai eu bien peur. Jugez donc: d'un côté le
canal, et de l'autre dix pieds d'eau dans la
prairie.- Oui, reprit Georges, mais rien que
deux sur la chaussée, et je la connais si bien! je
m'y promène si souvent! n'y a-t-il pas de loin
en loin quelques arbres qui servent de direction
à la route? Et d'ailleurs je sais nager, je n'ai
donc pas (le mérite; mais j'aurais été malheu-
reux si, après avoir sauvé les enfents, je n'étais
parvenu à leur conserver leur mère."

L. B. PICARD.

DICTÉE ANGLAISE.

USES OF WATER.

How common, and yet how beautiful and
how pure, is a drop of water! See it, as it
issues from the rock to Suipply the spring and
the stream below. See how its meanderings
through the plains, and its torrents over the
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e1iffis, add to the richness and the beauty of
landscapeo. Look into a factory standing
bY a waterfall, in which every drop is faithfui
teD performn its part, and hear the groaning
and rustling of the wheels, the clattering of
8hutties, and tho buzz of spindies, which,
Un1der the direction of their fair attendants are
sulpying myria(is of fair purchasors witlî
fabrics frorn the cotton-plant, the sheep, and
the sil.kworm.

1S any one se stupid as not to admire the
'Plendor of the rainbow, or so ignorant as not
tO know thiat it is produced by drops of water,
as they break away from the clouds wbich liad
'0enfined them, arid are makir.g a quick visit to
Our earth- to renew its verdure and inecase its
animation? llow usefiil is tho gentle (iew, in
'ts flightly visits, to allay the scorcbing heat of
a summer's sunii!

And the autumn's frost, bow beautifully it
hedecks the trocs, the shrubs, and the grass:
tholIgi) it strips them of their suner' s ver-
dure. and warns tbem that they miust soon
receive the buffetings of tue winter's tempest!
Trhis is but water, which hias given up its trans-
Parency for its beauitiful wbiteness an(l its
elegant crystals. The snow, too-whlat is that
but tilese same pure drops, tlîrown into crystais
lby Winter's icy hand ? and does not the, first
Fst1mmkner's suni return them to the samne limpid
drops?

COMPOSITION ANGLAISE.
TIIE BEB-1T1VE.

Nature affords but few more striking evi-
denes of the wisdom and the goodniess of tho
(croaetor, thian may be observed in the lal)ors of
bees1 The observer is at a loss wliioh to admire
'floSt, the wvonderful marnor in wbichi these
'"5eets are adapted to their circunistances, or
the' unity, industry, loyalty, and sagacity
WýlIich prevail among themn.

Wlîen they begin to work in thieir bives,
thley (liviçe tlîeinselves inito four companies;
çfl' of wluicli roves the fields in searcb of
'Iaterials; another oniploys itself in laying out
t'le bottomn and partitions of their oeils ; a
thd iS emlploye(i in smoothing the walls ; and
th 'ýfourtli conipany brings food for the rest, or

roivStiose wIJo retu-1 ivith tlicir resp(ct i VO

But tl18Y are ntkept constantly at one enm-
Ploiient - the ofe n o the tasks assig-

I tOiï ;ll)5etlat biave heein at w'ork, being
Prn tt o t go ahroad, aiid those illat have
hE"in the fieids take their places.

They seem even te have signs by which
they understand eachi other; for when any of
thorn wants food, he holds eut his trunk te-
wards the bee from whichi he expeots it. The
latter, understanding the desire of bis cein-
panien, immediately deposits for bis use a
small quantity of hoiiey. Their diligence and
labor are so great that in a few days they are
enabled to mnake colis suffloient for several
tluousand bees. In tbe plan and formation ef
tbese oeils they display a wonderful sagacity.

Thxe danger of being stung by becs, may ho
in a great measure prevented by remaining
quiet. A tbousand bees wilI fly and buzz about
a person witliout hurting irin, if hoe stands per-
fectly stili and dees net disturb thera even if
tliey are near blis face. It is said that a persen
is in perfect safety in the midst ef a swarrn of
bees, if lie is careful te sbut bis mouthi, and
breatlie gently through bis nostrils.

Many amusing steries are toid about the
efl'ect produced. by the sting of bees. In 1825,
a mob attacked. the bouse of a gentleman in
CGermnanv. île endeavored in vain te dissuade
tluem frein their desiglns: at length wbien every
tbingi( cisc bad faiied, lio ordered his servants
te bring a large bee-bive, which hoe threw into
the midst of the enraged multitude. The resuit
aîusworod bis expéctations. The mobites, stung
1)y the bees, irnmediately fled in ail directions,
and tluus gave the gentleman time te escape
frora their fury.

Bees have one fauit cemmon te bad beys,
tbiey are mncli ned te fighit arnong themselves.
Quarreis and combats are frequent among tbem.
Sometimes it soems thiat their contests are
corrmenceul in thue hi ve, as the combatants may
ofteu be seen coming eut in the greatest fury,
and joining, in tlue deadly strife the moment
tluey reaobi the door of the luive. In somo cases
a bee peaceably settled on the eutside of the
bive is rudely jostled by another, and thon a
foerce struggle is commenced, eacb endeav'or-
ing te obtain thoe advantage cf the position.

'fhei' turn, dance about, titrottle each other,
and sucbi is tlueir bitter eagerness, thiat a person
can approachi near to thiein without their per-
ceiving it. O ther times, the combat takes
place i tdie bive, and in those cases the contest
usually continues until one kilîs the other;
then the victor takes up the (iead body cf bis
anta.gouuist and carnies it outside tbe hive.

Bees are roiunaîkablo for their industry, and
thiose amnorg thein Iiat will liot, or caninot work,
are driven froun thie hive and net permitted te
return.
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Distribution solennelle des prix et collation des
diplomes i l'Ecole Normale Jacques-Cartier.

La distribution des prix et la collation
des diplômes à 1'Ecole Normale Jacques-
Cartier ont eu lieu le 25 dle ce mois au
soir, sous la présidence de 31. le Grand-
Vicàirc MARECHAL,.

Un auditoire nombreux et distingué
était venu applaudir aux succès dcsj enes
lauréats. On a représenté avec beaucoup

de tlen unjoli drame intitulé : LA MA-

LÉDICTION. L'éclat des costumes, l'aisance
le naturel, la prononciation, nous osons
dire exacte et parfaite des acteurs, ont
contribué puissamment là rendre la séance
une des plus intéressantes. Aussi, l'audi-
toire n'a-t-il pas ménagé ses applaudisse-
m ents.

Après la pièce, se sont faites, dans l'or-
dre suivant, la dlistribution des récon-i-
penses aux élèves de l'Ecole Modèle, celle
des prix et la collation des diplômes aux
élèves de l'Ecole Normale.

ECOLE MODÈLE (1).
TRnISikMEý )visîo--6e DEGRk.

Lecture française.-Prix, Iiorinisdas Lotiîs;
ler acc. Jacques Duipuis ; 2,1 do, Altred Luthis.

V-ocabutlaiire anglais.- Prix, Jacques Duipuis;
1er ace. Hormiîsdas Luthis; 2d, do, Alfred Lothis.

Arithmtique. - Prix, Hormnisdas Lotis ; 1er
acc., .Jacqie.s Dupuis; 2d do, Alfred Lotlus.

Leçons <le c/îo8e..- Prix, Jacques Duipuis; 1er
acc., Hormisdas Lotlis; M4 do, Altfred Lotlî.

Religion.-Prix, Raoul Duclos; 1er ace. Jac-
ques Dupuis; 2d1 do. Alfred Luths.

Bienséance-Prix, Jacques DuIs, lei, acc.,
Hormuisdas Loths; 2<1 do, Alfreil cLuthsi.

2e DEc.RÉ.

Lecture frýaîoaise.-Prix, Alexandre Duclos;
1er ace. Raoul D)uclos; 2(l do, Augruste Pelletier.

Epýellaionfrliançaie-Prix, Auiguste Pelletier;
1er ace. Raul D)uclos; 2d Alfred Rowe.

Lanque i-îuaise.-Raoul Duiclos ; 1ci- acc.,
Augurtste Pelletier; 2<1 (Io, Alfred Ruwe.

Lecture anglaise-Prix, Alfreg l Roive ; 1e c.
Raoul D)uclos ; 2d do, Augulste P'elletier.

Vocabulaire anglais.-Prix, Alfred Rowe; 1cr-
acc., Augustc Pelletier ; 2d (Io, Raoul Duclos.

Exercices de méinoire.-Prix,Rtaouil Duclos- ler-
ace., Auguste Pelletier; 24 (Io, Alfred Rowe.'

Arithîiétiqite.-Prix, Raoul Duclos; ler nec.,
Alexandre Duclos; 2<1 do, Alfred Rowe.

CUceul rnental.->rix, Raout Duclos ; ler ace.,
Auguste Pelletier; 2<)1 (Io, Alfred RoNve.

(1). Le cours (le cette tivolp se compiose <le, trois Divisions,
qui (comprennent chacunie six Degrés ou classes. Le (;( Degrê
(le la 3e Division rl<5Ii(la classe lat pins éit.iim title.

Calligraplîie.-Prix, AugusIlte Pelletier; ler
ace., Raouf Ducloss; 2d do, Alexandre Duclos.

Géographie. -Prix,Auguste Pelletier; 1er acc.,
Raoul Duclos; 2d do, Alfred Rowe.

histoire Sainte. ler prix, iRaoul Duclos; 2d
(Io, Albert Desnoyers; 1er acc., Raoul Pelletier;
29d do, Aug(uste Pelletier.

Leçons dle choses.- Prix, Raul Duclos; 1er
ace., Augulste Pelletier; 2d do, Alfred Rowe.

Biensbince.-Prix, Autguste Pelletier; 1er ace.,
Raotil Duclos ; 24)( do, Albert Desnoyers.

Dessiin -Prix, Raoul Duclos; 1er acc., Alfred
Rowe ; 2<1 (Io, Auiguste Pelletier.

1er DEGRÉ.

Lectre rançiseiciprix, Edgar Cassegrain;
2d do, Ca'inille Houle; 1er ace.. Raoul Pelletier;
24 do, J-B. Racine.

peltinb-anraise-ler prix, J-B. Racine;
2<l (o, Cmil oufle; 1cr acc., Edgar Casse-
grain ; 24l do, Raoul Pelletier.

Laiigié,î-aiiçoise.-] er prix,Edgar Cassqegrain;
2( (Io, Camille HôIule; 1er ace., Edmuond La-
brecque ; 2(l do, Raoul P>elletier.

Lectutre anglaise. - ler prix, Camuille Houle;
21 (Io, Edgar* Cassegrain ; lei- ace., Raoul Pelle-
tier; 2(l do, Edînoni' lLabrecquie.

-Epeýllatioit anglaise. - 1er prix, J-B. Racine;
2l (Io, Camille Houle; 1er acc., Edgar Casse-
grain; 2d (Io, Raoul Pelletier. c

Lang ue angqlaise. -1er prix, Camiille Houle;
2d do, J-B. Racine; ler- acc., Henri Racine; 2d
do, Edgar Cassegrain.

Exercices (le mirnoire.- ler prix, Raoul 'Pelle-
tier; 2d do, Edmnond Labrecque; 1er acc., Edgar
Cas.segrain; 2d do, J-B. Racine.

Arithitiqiie.- 1er- prix, Camille Houle: 2d
do, J-B. Racine ; 1 er ace., Raoul Pel letier; .9d do,
Edga-ýr Cassegrain.

Calcul miental .- leci prix, Emrond Labrecquie;
9d do, J-B. Raci ne; 1 er acc., Edgar Caistegrain;
2l do, Caumille Houle. Z

6'alligraphie.-ler prix, Caiille Houle; 2d do,
Rlaul Pelletier; ler ace, Edgar Cassegrain ; 2(l
do, J-B. Racine.

(?éograp/îie.-1 e1 prix, Camnille Houle; 2,4 do,
]idgar Ca.sseg(raini ; 1 er acc., Henri Racine ; 2d
do, J-B. Racine.

.histoireSainte-ci p)rix, Edgar Cassegrain
2d do, Egdnmond Labrecque ; 1er- acc., Camnille
Houle; 2d do, J-B. Racine.

Leçons de choses.-l er prix, J. B. Racine ; 2d
do, Edmnd Labrecque; 1er acc. Raoul Pelletier;
2d (Io, Edgar Ca4zsegrraiti.

Bieséace.lcrprix, J. B. Racine ; 2d d10,
Raoul Pelletier: 1er ace. Edmuond Labrecm1 ue ; 2d1
Edgar Cassegrain.

DErxiiÉNME l)iIlioN.-6e DEGRi..
Leeturefrançaise.-ler prix, Louis Desuzovers;

2d do, Edmîond Letourneux. 1crý 8cc., Arthur
Massé ; 24 do, Josepli Duipuis.

Epellation française.-ler prix, Joq. Duipuis
2d (Iu, ex-;rqo, Artha tr Massé, Egdnionîd Letour-
neux; Ici, acc.,Félix Stuzor; 2ddo, Francis Irwin.
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Langue français&-ler prix, Félix Suzor; 2d
do, Arthur Massé; 1er acc.,Edmond Letourneux;
2d do, Louis Desnoyers.

doLecture anglaise.-ler prix, Francis Irwin ; 2d
d, ex-wquo, Arthur Massé, Jos. Dlipuis ; 1er

aCc., Edmond Letourneux;- 2d do, Pierre Lalongé.

-dellation, anqlaise.-l er prix, Francis Irwin;
2d <F Louisý Desnoyers ; 1cr aoc., Arthtur Massé;

2 ydo J.-B. I)rouin.

2 Langue anglaise.-ler prix, Pierre Lalongé;-
2d do, Joseph Duipuis; 1er acc., Francis lrwiiu;

2ddFlxSuzor.
Exercices de rnémoiré.-ler prix, Louis3 Des-
oyrs. 2d do, ex-oequo, Edmtond Letourîteux,

h . rouin ; ler ac., Jos. Dupilis ; 2d do,
Arthur Masse.

dArithinétique.1ler prix, Pierre Laiongé - 2d
do, Félix Suzor; 1er ace., J.-B. Drouin ; 2d' do,

'J08. Dupuis.
Calcu 1 rnela.-I.,,) prix, Louis Desnoyers ; 2d

do, ex-oeQuo, Pierre Lalonigé, Félix Siizor; ler
aOeC. , i.l Drouin; 2d do, Arthur Masse.

Call rahie.lerprix, Jos. Diupuis; 2d do,
Per aong,é 1 er ace. Arthur Massé; 2d do,

]ýfn)ond Letournieux.
1.G'ogaphie.4ler prix, ex-oequo, Arthur Massé,

Pierre Lalongé ; 2d)do, Jos. Dupuis; ler acc.,
Prancis Irwin ; 2d do, Félix Suizor.

dIisýtoir'e Sainte.-ler prix, Arthur Massé ; 2(l
do, Jos. Dupuis; ler ac., Edmnond L-etourneux;

2d1 do, Félix Suzor.
SLeçons de choses.-ler prix, Félix Suzor; 2d
0, Edmlotid Letourîteux ; 1er acc., Arthur Massé;

2d do, J.-13. Drouin.

L Renséance.îler prix, J.-B. Drouin; 2d do,
]Lois Desnoyers; 1er ac., Arthur Massé; 2d do,
1d111ond Letourneux.

5e DEoRitf.

acLectureJaîç aise.-..Prix, Arthur Rivet; 1er
aC-, Arthur Duntouchel; 2d dIo, Edouard Robin.

P4pePllation française. - Prix, Walter Irwin;
Riet ace, Arthur Duntouchel ; 2d do, Arthur

Langue fiancaise. - Prix, Arthur Rivet; 1er
ace, Arthur DSuinonchelel ; 2d do0, Jasper Jo .vce.

Lecture anglaise.- Prix, Walter Irwiii ; ler
acc. , Jasper Joyce; 2d do, Arthur Rivet.

P-Pelaioit anglaise.- Prix. Jasper Joyce; 1 er
a.)Walter.Irwitn 24l do, Edouard Robin.

CLanqýue (tngltise. - Prix, Edouard Robin ; 1er
aC0 , Walter 'Irwin ; 2(1 (Io, Arthur Dunmouchel.

k ixercices (le mémioir-e.- Prix, Artnur Diiîîîou-
hel; lei' ac., Arthmur Rivet; 2d (Io, Walter
iin.

Ar'iitmaliqîe.-Prix, Arthmur Duinouichel ; ler
PCC., Artituni Rivet ; 2d do, WValter lrwîn i.

cuîeuîl mental. -Prix, Arthur Dinouciel ; 1er
aC', M'alter Irwin ; 1d dIo, Arthur Rivet.
pcflli(gra;phie- Prix, Àrthur Rivet; 1<-r nec.,
tl 1 lalrd Robin ; 24d do, Arthutr I)uinouclel.

~Gog"(IPIéie - Prix, M'alter Im-win ; ler icc.,Artur I) ullionoliel ; 2d (Io, Arthur Rivet,

Histloire Sýainte.-Prix, Wulter Irwin ; ler ace.,
Arthur Rivet; 2d do, Arthur Dumnouchel.

Leçons de choses. - Prix, Arthur Durnouichel;
1er ac., Walter Irwin; 2d do, Jasper Joyce.

Bienséance.- Prix. Arthur Durnouchel; 1er
ac., Arthur Rivet; 24 do, Walter lrwin.

4e DEGRE.

Leeltrefraii(aise.-leir prix,Auguste Lemieux;
2l (Io, Arthur O'Meara ; 1er ac., Henri Girard;
2d do, Paul Sicotte.

Iipellationfirançaise.-icer prix, Henri Girard;
2(1 d1o, Gcor-ae Bachand ; ler aco., Paul Sicotte;
2(l do, .Jos. fieauvaiq.

Lau gucJiançaise.-1 e> pr-ix,Atugiste- Lemi eux;
2d do, Arthur O'Meara; 1er acc., Philéas Des-
marteau ; 2d do, ex-ýrrqito, ilenri Girard, Paul
Si Cotte.

Lecture anglaise.-ler prix, Auguste Lemnieux;
2(1 do, Arthutr O'Meara; ler- ac., Henri Girard;
24 do, Paul Sicotte.

Epellalion an glaise. - ler prix, Auguste, Le-
mie-ux ;2<1 do, Artur O'Meara; ler ac., Henri
Gi rard ;2<1 do, Paul1 Sicotte.

Langue auglaise.- 1 <'r prix, Arthuir O'Meara
2(l do, Pliiilé as Desmarteaii; 1er aco., Auguste
Lemieux ; 2<1, do, Jop. Beau vais.

-Exerc-ices (le inénoire.-lcr prix, Henri Girard;
2d do, George Bachand; 1er aco., Jos. Beauvais;
2<l do, Arthur O'Meara.

Arit/îréique.-ler prix, ilenri Girard; 2d do,
Arthur O'M-veara; 1er ace., Paul Sicotte; 2d do,
Georgý,e Bachand.

Calcul mental.-ler prix, Henri Girard ; 2d do,
Arthur O'Meara; 1er aoc., Auguste Lemieux;
2<l do, Jos,; Beauvais.

Galligraphie.-ler prix, Jos. Beauvais; 2d (d0,
Paul Sicotte; 1er acc., Hlenri Girard; 2d do,
George Bachand.

Géographie.-ler prix, Philéas Desnîarteau;
2d do, George Bachand ; ler acc., Jos-. Beauivais,;
2<l do, Arthur O'Meara.

hlistoire dit Canada.-ler prix, Arthmur O'.Mea-
ra; 2d do, 1>hiléas Desmarteau; 1er ace., Henri
Girard; 2d do, George Bachand.

Leçons <le c/îoses.-ler prix, Jos. Beauvais;. 2d
do, l'aul Sicotte; 1er ae. Arthur O'Meara; 2d
do, George Bachaud.

Rienséance.-ler prix, Arthur O'Meara; 24
do, Paul Sios<)t.te ; 1er aoc. George Bachand; 2d
do, Auguste Lentieux.

3e DEcRE'.

Lecture ftan çaise.-Prix, Jos. Pelletier; 1er
aoc., Guistave Lapierre ; 2(l do, Emnile Moreau.

Langue f-an çaise.-Prix, Emoile Moreau; 1er
ac., Gustave Lapierre; 2d (Io, Jos. Pelletier.

Lectuore anglaise.-Prix, Jos. Pelletier ; 1er
ac., Gustave Lapierre; 2d do, Emile Moreau.

Laitgue anglaise.- Prix, .Jos. Pelletier ; 1er
ace., Emile Moreau ; 2d do, Gustave Lapierre.

-Exercices <le né,oire.-P n x, Gut ave Lapier-
re; ler ac., Emile Moreau; 24 do, J08. Pelle-
tier.
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.Ar-ihînétiqe.-Prix, Jos. Pelletier ; Itr nec.,
Eiiile Moreau; 24 do, Gustave Lapierre.

Calcul mental-Prix, Enile Moreau ; 1er acc.,
Jos. Pelletier ; 2d1 do, Gustave Lapierre.

Galligraphie.-I>rix, Emile M.N.oreaii; ler acc.,
Jos. Pelletier; 2<1 do, Gustave Lapierre.

Gêographie.-Prix, Jop. Pelletier; 1er ace.,
Emuile Moreau ; 2(l (Io, G ustave Lapierre.

istoire dut Uanad(a.-Prix, J0 5 . Pelletier; 1er
acc., Emile Moreau ; 2d (Io, Gustave Lapierre.

Leçons de choses.- Prix, Gustave Lapierre
1er acc., Jos. Pelletier; 2d do, E,,tuile Moreau.

Bienéane.-Prix, Emile Moreau ; r nce.,
Jos. Pelletier; 2d (Io, Gustave Lapierre.

2e DEGRk.

Lectutref/rançaise.-Prix, Eruieis.t, Lî-êèque; 1 er
net'., Raul Vilîceueve ; 2d (Io, Arthiur t)rouiiii.

Langue française.- Prix, R1aout Villeneuve;
1er nce., Arthur Droiui ; 2l (Io, Ernest Lévêque.

Lecture ang laise.-Prix, Eriiest Lévêque ; 1er
acc., Raoul Villeueuve ; 2<d (lo, Artliur Droui.

Langue anglaise. -PIrix, ex-,rqîuo, Ernest Le ve-
que, Raout Villenuve; ace., Arthmur Drouiîî.

Racines latines et *recques.-Prix, Ernest Lé-
v'êque ; 1er ace., Arthuîr I)roin ; 2(1 do, it)ouil
Villenieu ve.

E,,xercices (le mémoire. Pirix, ex-zrquio, Ernest
Lévêque, Raoul Villeneuve; ace., Arthtur Drouin.

Arihméiqu. -Prix, Arthtur Droini ; ace.,
ex-,eqîuo, Ernecst Lévêque, Raul Villeneuve.

Tenue les Lie, s. P rix, eX_-Iqo, ArthIur
Drouin, Ernest Léveque; nce, Rao Y Villeueuve.

Galliqlrap)hi.->rix, Ernest Lévêqme ; le- ne.,
Raoul Villenieuve; 2d do, Arthur 1)rouiu.

6!éographie.-Prix, Ernes~t J évêque ; 1er ace.,
Arthtur 1)rouin ; 2<l (Io, Raout Villeneuve.

histoire duit n<d. Prix, Ernest Lévêque;
1cr nec., Raout Villenîeuve; 2</do, Arthîur Droiîii.

Leçonts <le choses. - Prix, ex-érq uio, Artiuir
IDroin, Erîîest Lévêque ; ace., Rnoil Ville-
necuve.

Bientséanice.- Prix, Arthuar Droulîti ; 1er ace.,
Ei'iest Lévêî 1 ue ; 2d do, Raoul Villenjeuve.

('LASSFS REUNIES.

Catéchisme, ir-e Divisitu : 1er prix, ex-.'rqnio,
Erniest Lé vêque, Arthu lii'1roiiî ; 2<1 do, Arthurni
<)'MNeara ; 1er ace., Raout V illenieuve ;2<d,'J.
Pellet ier.

42c Divisioni : lei- pri x, Jos. Beauvais ; 2(l <b,
erc-(rqz1, G'eorge Bwandi, Edgar C'asýsegam
icir nec., Edinoiid Letourneux ; 21Edîinoi La-
i reeque.

:;e Divisionî: ler prix, Louis l)esnovers ; 2<(1(1o,
Auguste Pel letier ; lii'ane., F'ranicis Irwiu ; 2<),1
do, Raoul Duclos.

4e )i visionl er prix, ex-:rquio, Hlenri liaciue,
J.-B. Rtacine; 2d1 do, Arthu tr _Massé ; ler nee.,
Ar-thi ir l'i et ;2d1 do, Calle utc ou le.

Desin-I c>' prix, .T<s. Pet letici' ; 41d do), Er'nest
Lévè lite - 1er nce., Elnle iXloîeati ; 2<' (I, Jos.
I)upuis ; 3e (Io, Arthu tr Drtîuin.

BOOLE NORMALE. 1

Pn'IX DU PRINCE DE GALLES:

Ex-,aequio, Jusepli Lévi Treiblay, MUoïse Gué-

PRIX DE, L'HON. SURINTENDANT

(-Appllicationi et conduliite irrépýrochable)

~Jean l)elîsle.

Ercelleic(e.-ler prix, Hercule Lefebvre ;24
(Io, Lé(vi Treînblay; 1er aec., Josephi Soucv; 2d
(I0, Moïse Guéirin."

Instruction reliqientse. - 1er prix, Emmnanuel
Benoit ;2d do, Hercule Let'ebvre; ler ae., Lévi
Treniblay ; 2(l do, Williain iarriQ.

l>ronloncia lion /fî'aîn aise.-1 er prix, Moï.se G ué-
rn ; '2(1 do, Cauirobcrt Roy ; ler ace., Williani
Harris; 2d do, Hercule Lefebvre.

Lanyue fr-ançise-Ier- prix, Hlercule Lefebvre;
2(l (10, ex-a'qno, Emîmauiel Benoit, Lévi Trenm-
blay; ler ace., Wilfriud Meloche ; 24l do, Josephi
Souicy.

Thème anq9lais. -lei- prix, Hercule Lefebivre;
2(l do, Emmuanuel Benoit ; 1er itec.,Josephi Treni-
bla','; 3l (Io, Léývi Treiub]av.

Terionanqais.-1erprix, Hercule Lefebvre;
2d do., Emmiianuiel Benoît ; ler acc., Canrobert
Roy ; 21(1l do, .Josephi Soue',.

Rac'iles grecqites. - 1 er pri x, Lé vi Trei xild]ay;
2d do, Joseph Soucy ;1er acc., Hercutle Lefebvre;
24 do,' ex-,iquo, Emmaunuel Benoit, Wilfrid Me-
loclee.

Histoire <le France.- 1er prix, Hercule Le-
feb<vre; 24 dIo. .[osephi Soui- ;ier acc., Emmtanuel
Benoit; 24 do, Canrobert Rtoy.

flistoire dI',Iiiqleterrje.-1 er prix, Hercule Le-
febvre; 2l (Io, Emmnanuel Benoit; Icir nec., Lévi
Treniblay ; 2<l do, Josepli Soucy.

,1ll'/b e.-Icr prix, Hercule Lefebvre; 2d (Io,
Lévi Trenublav l er ace., Wilfrid Meloche ; 2d
do, Arthiur Gravel.

Eîîseiln emen t.-i er prix, Williami Harris, 24l
do, ex-oeqnio, Levi Trembllav, Moïse Guérini ; ler-
ace ., Hercule Lefebvre; 2i1 do, ex-a'qîto, Joseph
Soucy, Joseph Treuîblay.

Dxî1EANNÉE.

EPxcelleuice.-li- prix, Mýaxim ilien Broqseau;
2<l dio, Alplionsme Drouiin ; 1er ace. ex-ý,eqnio,Josqepli
Marion, Urgel Bérard ; 2d do, Jean Primeau.

instruction, religieuse. - l er pri x, Théodore
Dubuc ; 24l do, Emu le Chalut; 1er ace., Josephi
Mariou ; 2(l (Io, Alphîonse Droiiii

J>r<,uonciation */açie- rprix, Alphonse
Drouin ; 24l do, Jos~ephl Marion ; ler ace., Maxiini-
lien Brosseau ; 2<1 (Io, H-orinuîsdas Laflamîue.

Langu /ïaçaixe-lerprix, Maximî ilien Bros.-
,seaui ; «2)1 (Io, Abel Fortin ; lei' ace., Jean Pri-
uîeau ; 2d <o, Urgel Bérard.

Drouiii d o ;2Pl.îr- >( om, EtieChalut, Ab<el For-

Barbeau.
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Jacines latilles.-ler prix, Urgel Bérard; 2d
do, Mlaxiimilien Brosseau; ler ac., Abel Fortin,
2d1 do, Théodore Dubtie.

Racin~es requs.1er prix, Alphonse Drouin;
10AblFortin ; ler ace., ex-w-quo, Urgel Bé-

rard, Maximuilien Brosseau, Joseplh Marion; 2d
do, Jean Primeau.

histoire du Uaniada.-l er prix, ilenri Langlois;
2d1 do, Maximilien Brosseau; ler ace., Jean De-
le; ;2d do, Albert Neveu.
L listoire des Eta1ý- Unis.- 1er prix, Henri

larglois; 2d1 do, Alphonse Drouin ; 1er acc.,
Ma 8 ximilien Brosseau; 2d do, Jean Delisie.

-4rithmétique.1le- urîx, Urgel Bérard ; 2d do,
Squo Maximiien rossea, Joseph Marion;

-ellseignernent. - ler- prix, Jean P'rimeau ; 2d
d)ex-,qo,~ Alphionse Drouin, Léonard Rouleau;

e, Joseph Marion; 2<1 do, ex-w quto, Urgel
hrard, Maximnilien. Brosseau.

PREMIÈRE ANÉE

(Classe préparatoire.)

do Xcellence - 1er prix, Honorius Baulne, 2d
Vo ex-oequo, Napoleon Pratte, Dainase Lan ge-

Vy.lei, ac., ex-w qu o, Joseph Déziel, Childéric

Insrutio rliieue.lerprxDamase Lan-
ýevin, 2< -o x-quo, Napoléon Pratte, Chl-

~I1c Sénésac; 1 er aoc., Joseph Déziel, 2d do,
ilfrid Lorrain.

SPr'onowtciaio françai.se.-1 er prix, Hon onius
Baulne, 2<1 do, *Childéric Sénésac 1ei- ace.,e-'quo, George Lamiarche, Lén Couue
Joseph Déziel,2<1 dIo, Emmanuel RouiHlier.

d Languefrançase1er prix, Josephi Déziel, 2d1
r9 , George Lamarche; 1ei- aoc., ex-w quo, Hono-
"""chamujnÎDamase Langevin, 2d1 do,'Amédée

2 nème anglais.~ -1er prix, llonorius Baulne;
zid3 eorge1 Laiarche; ler ace., Joseph Dé-

Ze;2ddo, Léon Couture.
*'ersiont anglaise. - 1er prix, ex-.w quo, Hono-

rlt Baulne, George Lamnarche ; 2<1 do, Joseph
bze;e o. Damase Langevin ; 2<1do
1'1UTanuel Rouillier.

8 ..PrOnonciation latine. - er prix, Childéric
enéesac.; 2d1 do, Napoléon Pratte; ler- ac., Ho-

n1oriiu Baulte, 2<1 do, Josephi Déziel.

2îûltoire Sainte. - 1er prix, Napoléon Pratte;
2do,UChildéric Sénésac; 1er ace., barnase Lan-~evin; 2<1 do, Emmanuel Rouillier.
WsIitoire du Canada.- ler prix, Childéric Sé-

1,a .d0, Napoléon Pratte; ler aoc., Damase
~gevIll' 2d1 do, Emmanuel Itouillier.

do Ogahe... er prix, Honorius Baulne, 2<1
sa '5"equo> Damase Lanigevin, Childéric Séné-

léieeracc., ex-oequo, George Lainarehie, Napo-1 ,f iratte 2d1 do David Neveu.

prtmétaqc., 1ire Division: Prix, Napoléon
r2<1e D; ace Honoriuîs Baulne.
eoGe lvln :Prix, Wlifrid Lorrain, ace.,

a% P,,ein -e1 Prix, Napoléon Pratte; ler
e', lionorius Baulne, 2d do, Damnase Langevin.

CLASSES RÉUN-IES.

Prononciation anglaise,1 re Division .- 1 er prix,
Alphonse Drouin, 2<1 do, Patrick Malone; 1er
ace., Joseph Déziel, 2<1 do, Léonard Rouleau..

2e Division.-ler prix, Hercule Lefebvre, 2<1
dIo, William Harris ; 1er aco., Moïse Guérin, 2<1
(Io, Lévi Trernblay.

3e Division.-lcr prix, Hornmisdas Laflamie,
29d do, Hlector Barbeau; 1er aoc., Eînile Chalut,
2<1 (Io, ex-w quo, Joseph Marion, Maximilien
Brosseau, Jean Primeau.

4e Divison.-ler prix,George Lamarohe ; 2<1 do,
Honorius Bauliie; 1er- ace., Childéric Sénésac;
2<1 do, Emmanuel Rouiillier.

Dessin industrielle, Ire Div ision.-1 er prix,
Joseph Marion; 2<1 dIo, Emmanuel Benoit ; 3e do,
Hercule Lefebvre; 1er acc., Joseph Trexnblay;
2e (Io, Eiîlie Chalut; 3e do, Joseph1 Soucy.

2de Division.-ler prix, Childéric Sénésac; 2<1
do,-Napoléon Pratte; ler aoc., Wilfrid Larrain;
2d1 do, lî3rançois X. Girard.

Dessin linéaire.- Prix, Josepli Marion ; 1er ace.
Abel Fortin; 2d1 do, ex-w quo, Théodore Dubue,
Henri Langlois.

P rincipes (le Musique Vocale,- ire Division
(classe des mioniteurs).- Prix, ex-iwqito, Hercule
Letebvre, Lévi Tremiblay; ler aoc.> Williami Har-
ris; 2<1 do, Moïse Guérin.

2e Divi.qion.-Pix,ex-.wqio, Emmranuel Benoit,
Canrobert Roy; 1er ace., Orner Marchand; 2<1
do, Arthur Gravel.

3c Division.-Prix, Uiel Bérard ; 1er acc.,ex-
wquto, Phuiléas Mainville, Abel Fortin ; 2<1 do,
Joseph Soucy.

4e Division.-Pi ix, Joseph Marion ; 1er ac.,
Maxirnilien Brosseau; 2<1 do, Pat.rick Malone.

5e Division-Prix, Wilfrid Meloche ; 1er acc.,
Hormuisdas Rousseau; 2<1 do, EBugène Deniers.

6ie Division.-Prix, Jean Pruneau; 1er ac.,
Jean Delisle ; 2<1 do, Joseph Iremblay.

7e Division .- Prix,Gecre Lamar-che; 1er ac.,
Wilfrid Larrain ; 2<1 do, Amnédée Archarnbault.

8e Division.-Prix, Emînanuel Rouillier; 1er
acc.,Napoléýon Pratte; 2<1 do, Damase Langevin.

9e Diviision.-Prix, Joseph Déziel; 1er ce.,
Childéric Sénésac; 2<1 do, Arthur Gautnier.

P'lain-chant - Principes et exécution- Ire
Division.-Ier prix,Moïse Guérin; 2<l do, Williami
Harris ; 1er ac., ex-w quto, Hercule Lefebvre,
Canrobert.Roy; 2d dIo, do, Philéas Mainville,
Abel Fortin.

2e Division.-ler prix,Ilonorius Bauîne ; 2<1 (Io,
Wilfrid Lorrain; Ici, ace., Napoléon Pratte ; 2<1
do, ex-w cquo, Georg -e Larnarche, Anmédée Arcliani-
bauît, Daniase Langevin.

Orgue. - Ici- prix, Phîléas Mainville, 2<1 do,
Moïse Guérin.

Agl!ricuilur-e protiqute,l-e Division .- Hormiisdas
Rousseau ; 2d1 do, ex-,wquio, Josephi Soucy, Lévi
Treînilay ; 1er aoc., ex-,v uo, Orner Marchand,
Joseph Treîn lay 2<1 (Io, W> lfid Melcl >1e.

2e Division.-ler prix, Biniile Gauvin ; 2<1 dIo,
ex-,kqulo, Rodrique Valiquette, Jean Delisle ; Io,
ace., Alphionse Drolini ; 2<1 dIo, Emîlie Chalut ; 3e
do0, Jean Primeau.
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3e Division.-er prix,George Larnarche; 2d do,
Wilfrid Lorrain ; 1er acc., Honorius Baune; 2e
do, Emmanuel Rouillier; 3e do, Childéric Sé-
nésac.

Collation des Diplomes.
EcOLE MODÈLE, Ire classe : Hercule Lefebre,

William Harris, Wilfrid Meloche, Moïse Guérin,
Joseph Soucy, Joseph Lévi Tremublay, Arthur
Gravel.

ECOLE MoDiLE, 2de classe : Joseph Adolphe
Treiblay, Oner Marchand.

EcoiLE ELJMENTATRE: Hormisdas Rousseau,
Joseph Alphonse Prineau, Léonard Rouleau,
Maximilien Brossean, Jean Delisle, Urgel Bérard,
Alphonse Drouin, Joseph Marion.

Ensuite, M. le Grand-Vicaire prit la
parole. En termes très heureux, il félicita
les élèves de leurs succès, et surtout de
la bonne conduite et du travail dont ces
succès étaient la juste récompense. Il. les
engagea à conserver et à (développer de
plus en plus chez eux l'amour de l'étude
et l'habitude de la piété. " La piété est
en honneur parmi vous: voilà le témoi-
gnage que vous rendent vos maîtres éclai-
rés et dévoués; vous recevez une instruc-
tion religieuse solide, comme le constate
le programme de vos études. C'est un
bien grand bonheur pour vous, mes chers
enfants; c'est ainsi que vous vous pré-
parez non seulement à être de bons insti-
tuteurs, mais encore à exercer ce que
j'appellerai l'apostolat de l'enseigne-
nient. Oui, mes chers enfants, en instrui-
sant la jeunesse, en la formant à la piété
et à la vertu, vous exercez un véritable
apostolat, vous devenez l'axiliaire du
prêtre, qui ne peut toujours être avec les
enfants: ayez son zèle et son dévoue-
ment. Ayez aussi le zèle et le dévoue-
ment du père et de la mère qui vous con-
fient ce qu'ils ont de plus cher. Mille
circonstances les empêchent de donner
à leurs enfants l'éducation et l'instruc-
tion convenables; c'est sur vous qu'ils se
reposent de cette tâche pénible quelque-
fois, mais toujours digne des plus belles
recompenses de celui qui tient compte
de ce qu'on fait au plus petit des siens.
Je voudrais aussi pouvoir vous dire ce
que la société attend de vous; mais il est
tard, et je ne veux pas vous retenir.trop
longtemps."

S'adressant à l'auditoire qui l'environ-
nait, M. le Grand-Vicaire continua: " Je
dois vous dire, Messieurs, quelle satisfac-
tion j'éprouve à constater les succès
d'une institution aussi importante que
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l'Ecole Normale; cet heureux résultat
vient de ce que l'Ecole Normale est vrai-
ment chrétienne, sincèrement catholique.
En effet, la religion est la base de toute
éducation solide." Après avoir développé
cette idée en quelques mots: " C'est donc
un bonheur pour moi, ajouta M. le
Grand-Vicaire, de pouvoir constater que
si le gouvernement pourvoit à la partie
matérielle de cette institution, il laisse
l'Eglise en diriger la partie intellectuelle
et morale par le ministère d'un de ses
prêtres. Je connais M. le Principal; je
sais combien il est dévoué à ses élèves,
quel soin il met à développer en eux le
sentiment religieux et le respect de l'au-
torité, surtout de l'autorité ecclésiastique.
Il n'est donc pas surprenant que cette
école produise d'excellents fruits pour la
société, et nous donne des instituteurs
qui contribuent à répandre dans le pays
l'esprit de foi et de religion qu'ils ont
puisé dans cette institution."

" Voilà, Messieurs, ce que je suis heu-
reux de pouvoir proclamer publiquement
ce soir."

L'Hon. M. Chauveau, remercia M. le
Grand-Vicaire des bonnes paroles qu'il
venait de prononcer; il dit qu'il espérait
qu'elles auront tout le retentissement
qu'elles méritent. Elles pourront consoler
M. le Principal et ses dignes collabora-
teurs de quelques injustices et de certains
actes d'ingratitude.

" On a reproché, dit-il, deux choses
aux écoles normales: 1° de ne pas former
un nombre suffisant de sujets pour l'en-
seignement ; 2° de contribuer à l'encom-
brement des professions libérales. Il a
été prouvé qu'elles fournissent un
nombre d'instituteurs qui répond aux
besoins du pays, qu'une très grande pro-
portion de leurs élèves enseignent, et
et qu'en général ceux qui se livrent aux
professions libérales ne le font qu'après
avoir enseigné pendant le temps voulu
par les conditions d'admission.

Mais je crois que ce que l'on reproche
le plus aux écoles normales, ce sont leurs
succès mêmes. C'est au nombre, déjà con-
sidérable, de prêtres zélés, d'hommes de
profession habiles et respectables, voire
d'hommes publics éminents qui sont sor-
tis de ces institutions que l'on paraît en
vouloir. Eh bien, je vois autour de nous
quelques-uns de ces grands coupables
(on rit), et je suis certain qu'ils n'ont
aucun remords: car ils ne donneraient
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Pour rien au monde l'excellente éduca-
tion qu'ils ont reçue dans cette maison
en particulier, et qui les a faits ce qu'ils
sont."

Puis, M. Chauveau fait l'éloge du re-
gretté M. Boudrias, qui fut un des fon-
dateurs de l'institution, et qui apporta
en toutes circonstances son concours
habile et généreux à l'œuvre de l'éduca-
tion. " C'était en même temps qu'un ex-
cellent instituteur, un homme d'affaires,
Un bon père de famille, un citoyen in-
fluent. Il a montré ce qu'un instituteur
Peut être dans la société, sans négliger
aucun des devoirs de son état. Sa perte,
arrivée l'été dernier,a laissé un videet son
'oin vivra longtemps dans la mémoire de
tous ceux qui ont pris quelque intérêt à
cette maison. Il était au commencement
de l'institution, j'allais dire qu'il avait
vu les jours difflciles, si tous les jours
n'étaient pas difficiles pour ceux qui
Veulent s'occuper d'instruction publique
dans notre pays."

M. Chauveau exprima le regret que
olion. Surintendant, absent dans l'in-

térêt de la cause à laquelle il est si dé-
Voué, ne put donner lui-même les con-
seils qu'il a l'habitude de donner aux
nouveaux instituteurs, et il termina en
s'adressant aux élèves et en les exhortant
à aimner leur état, à s'y dévouer, à con-
server un bon souvenir à leur Alma

ater, et ne jamais forfaire à l'allégeance
qu'ils lui doivent.

PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT

Qtre-vingt-deuxième conférence de l'Associa-
tion des Instituteurs de la circonscription de
l'Ecole Normale Jacques-Cartier, tenue le 28
et le 29 janvier 1886.

SÉANCE DU 28.
Sur proposition de M. A. D. Lacroix,

êPPuyee par M. L. A. Primeau, M. J. O.
assegrain est prié d'agir comme pré-

ent pro-tempore.
MM. A. Michel et E. M. Templé font

es frais de la séance: le premier donne
"n entretien sur la langue française, et ledernier déclame un morceau de poésie.

.uis, la séance est ajournée au lende-
IXan, à 91 heures de l'avant-midi.

SÉANCE DU 29.
PRÉSIDENCE DE M. A. CHATIGNY.

Présents: MM. les abbés Verreau et
Santoire,- M. l'ex-inspecteur Valade,-
MM. les inspecteurs Grondin, Lippens,
Miller et Demers,-MM. F. Verner, U.
E. Archambault, A. D. Lacroix, J. Ahern,
H. Tétrault, J. Tomphins, J. Allaire, J.
S. Teasdale, G. E. Page, G. Gervais, J.
E. Leroy, C. Leblanc, L. A. Brunet, J.
N. Perrault, J. B. Martel, J. B. O. Paie-
ment, B. Meloche, N. Brisebois, L. Vali-
quette, N. Nolin, J. P. Veber, E. M.
Templé, L. T. Allaire, A. Brisebois, J.
Cham poux, E. Monette, I. Nadon, L. A.
Guay, M. Lanctôt, S. Aubin, P. L. O'Do-
noughne, H. Doré, H. Lanciaux,-H. Ger-
vais, L. A. Prineau, M. P. Riordon, E.
Langevin, J. Lamarche, G. C. Caisse, A.
Lanctôt, T. M. Revnolds, J. R. E. Du-
charme, S. Véber, J. B. Paquette, T. J. O.
Ouimet, P. Théberge, J. N. Desroches,
R. De la Cueva, N. Bélisje, J. B. Pri-
meau, J. W. Townley, J. Goyette, J.
Black, J. C. Curotte, E. Lacroix, C. Du-
puis, J. O. Cassegrain et les élèves de
l'Ecole Normale.

Sur proposition de M. C. Dupuis,
appuyée par M. W. H. Tétrault, M. J. O.
Cassegrain est nommé secrétaire-archi-
viste de l'Association.

Sur proposition de M. U. E. Archam-
bault, appuyée par M. J. O. Cassegrain,
il est unanimement résolu:

" Que les membres de la conférence
des instituteurs de la circonscription de
l'Ecole Normale Jacques - Cartier ont
appris avec la plus vive douleur la mort
soudaine de M. Dominique Boudrias,
professeur à l'Ecole Normale Jacques-
Cartier, et l'un des membres fondateurs
de cette Association, arrivée le 24 octobre
dernier ;

" Que cette Association perd en M.
Boudrias l'un de ses membres les plus
actifs et l'un des plus zélés défenseurs des
droits des instituteurs;

" Que copie des présentes résolutions
soit adressée à la famille de M. Boudrias,
qui voudra bien accepter les cordiales
condoléances des amis de son chef re-
gretté."

Sur proposition de M. U. E. Archam-
bault, appuyée par M. G. Gervais, il est
unanimement résolu:

" Qu'il soit permis à l'Association des
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instituteurs, de la circonscription de
l'Ecole Normale Jacques-Cartier de s'unir
à tous les amis de l'Hon. Gédéon Ouimet,
pour lui offrir ses sincères et cordiales
félicitations, à l'occasion du dixième an-
niversaire de sa nomination à la charge de
surintendant de l'instruction publique
dans cette province ;

" Que cette Association est heureuse
de constater que, pendant les dix années
de son administration, il s'est toujours
montré l'ami dévoué, le protecteur impar-
tial du corps enseignant, et qu'elle espère
que le gouvernement le maintiendra
encore de longues années dans des fonc-
tions qu'il remplit avec habileté et pour
le plus grand bien de l'éducation en ce
pays."

Sur proposition de M. A. D. Lacroix,
appuyée par M. S. Aubin, il est résolu:

" Que les instituteurs membres de
cette Association ont appris avec plaisir
la nomination de M. J. B. E. Demers à
la charge d'inspecteur d'écoles;

"Que les anciens confrères de M.
Demers sont heureux de lui offrir leurs
félicitations, en même temps que leurs
vœux de bonheur et de succès, certains
qu'ils sont de trouver en lui un défenseur
zèlé de leurs droits, et un membre assidu
de cette conférence."

M. U. E. Archambault donne avis de
motion qu'à la prochaine conférence il
proposera que l'art. Il de la Constitution
soit modifié en ce sens: les inspecteurs
d'écoles devront étre considérés comme Mem-
bres honoraires de l'Association.

Sur proposition de M. J. Ahern, ap-
puyée par M. J. Tompkins, il est résolu:

" Que M. F. X. P. Demers soit nommé,
en remplacement de feu M. D. Boudrias,
membre du comité chargé de s'occuper
du Fonds de retraite des fonctionnaires de
l'enseignement primaire."

Lecture d'une Etude philologique par
M. J-. O. Cassegrain.

M. l'ex-inspecteur Valade parle des
banque d'épargnes scolaires.

M. Valade se déclare en faveur de ces
institutions, qu'il considère comme une
branche d'éducation tout à fait pratique
et d'une grande portée éducative. Ensei-
gner l'économie aux enfants, c'est, dit-il,
leur apprendre que de petites sommes
bien placees deviennent, en s'acumu-
lant, des sommes considérables ; c'est
un des moyens les plus propres à les
habituer à modérer la satisfaction de
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certains besoins, plutôt factices que réels;
c'est, surtout, un exercice moral qui
affirmit la volonté, et qui l'aide dans une
grande mesure à résister aux entraîne-
ments du jeu, si funeste à la plupart des
jeunes gens.

Morceau de déclamation par M. E. M.
Templé.

M. Templé déclame bien: il a de la
voix, sa prononciation est bonne, et son
geste expressif; il possède surtout le
talent de s'identifier avec les vers qu'il
débite.

M. le président propose à la discussion
la question suivante:

" Quel est le meilleur moyen d'ensei-
gner l'Histoire? "

M. l'inspecteur Lippens ouvre la dis-
cussion. Il dit que dans l'enseignement
de l'histoire, comme en toute autre bran-
che d'instruction, d'ailleurs, on doit
suivre une marche graduée: faire voir
dans un premier cours la partie la plus
élémentaire, les grands traits de l'his-
toire, sans s'arrêter aux détails; -revoir
dans un second cours les mêmes choses,
mais avec plus de développements ; et,
enfin, dans un troisième cours répéter ce
qui a déjà été vu, avec tous les détails
que permettent d'embrasser et l'intelli-
gence des élèves, et le degré d'instruction
auquel ils sont parvenus. M. Lippens
suggère l'usage de tableaux et d'images
qui représentent les faits et les person-
nages hiqtoriques, de manière que l'en-
seignement de l'histoire devienne par là
même aussi intuitif que possible. Il con-
seille à l'instituteur de ne rien faire au
hasard, mais de se tracer un cadre, et de
le remplir exactement. Il veut que le
maître puisse raconter, afin que son en-
seignement en soit d'autant plus animé
et plus fructueux. Il demande que les
élèves soient appelés à faire des résumés
lorsqu'ils le peuvent, attendu que c'est à
la fois l'un des moyens les plus efficaces
d'imprimer plus fortement dans leur
mémoire les connaissances qu'ils doivent
posséder, et de les habituer à mettre de
l'ordre, de la précision dans l'expression
de leurs pensées, en d'autres termes, de
former leur style.

L'heureétant avancée,cette même ques-
tion le l'enseignement (le l'histoire sera
de nouveau offerte à la discussion à la,
prochaine conférence, et il y sera ajouté
ces mots: " et quelle est l'utilité de cet
enseignement pour l'éducation de l'en-
fance'?"
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Sur proposition de M. A. Brisebois,
appuyée par M. J. Tompkins, la séance
est ajournée au dernier vendredi de mai
Prochain, à 9 h. de l'avant-midi.

J. O. CASSEGRAIN,
Secrétaire.

Qatre-vingt-troisième conférence de l'Associa-
tion des Instituteurs de la circonscription de
l'Ecole Normale Jacques-Cartier, tenue le 28
et le 29 mai, 1886.

SÉANCE DU 28
Présents: MM. A. D. Lacroix, W.

McKay, F. X. P. Demers, M. Emard, C.
Dupuis, E.. J. McCollum, J. C. Curotte,

•, Perrault, P. L. O'Donoughue, A. B.
Gelinas, J. O. Cassegrain.

Sur proposition de M. F. X. P. Demers,
appuyée par M. J.C.Curotte, il est résolu-

" Que M. P. L. O'Donoughue soit prié
d'agir comme président pro-teipore."

Lecture et adoption du compte rendu
de la dernière conférence.

Sur proposition de A. D. Lacroix,
apPuyée par M. F. X. P. Demers, la
seance est ajournée au lendemain, à
9 heures précises de l'avant-midi.

SÉANCE DU 29.
Présidence de M. A. Chatigny.
Présents: MM. les abbés Harel et San-

toire, M. l'inspecteur Grondin, MM. F.
Verrier U. E. Archambault, A. D.
Lacroix, iL. A. Primeau, J. T. Dorais, N.
errault, J. C. Curotte, E. J. McCollum,

Brisebois, A. Brisebois, S. Aubin, H.
B. Granger, F. X. P. Demers, G. Caisse,

Lussier, J. B. Pâquette, L. Turpin, B.
keloche, N. Bélisle, E. Pagé, A. Allaire,
I. De la Cueva, T. M. Reynolds, Dalaire,
G. Gervais, N. J. R. Bellefeuille, J.
Allaire, W. H. Tétrault, R. Martineau,

• S. Teasdale, P. Riordan, M. Lanctôt,
G. i• Townlay, P. J. Fitzpatrick, N.

ohn, I. Nadon, J. W. McGown, W.cKay, V. Bessette, C. Smith, J. La-
"'arche, J. Delisle, M. Emard, J. O.
Cassegrain et les élèves de l'Ecole Nor-
rnale.

Sur proposition de M. A. D. Lacroix,
dP.uyée par U. E. Archambault, l'Ordre

our est snspendu.
S S. Aubin donne une lecture sur la

Prononciation francaise.

),4 .A. D. Lacroix félicite M. Aubin
avoir eu l'heureuse idée de choisir un

sujet aussi important que celui de la
prononciation de notre langue, et de
s'être aussi bien acquitté de sa tâche. Il
attire l'attention de la conférence sur le
devoir qui incombe à l'instituteur de
donner à ses élèves une prononciation
aussi exacte que possible. Ici, ajoute M.
Lacroix, le maître se trouve en face de
difficultés bien sérieuses: les auteurs sur
la prononciation ne s'accordent guère
entre eux: les uns établissent des règles
que les autres semblent rejeter, ou du
moins modifient considérablement. De
là, incertitude. perplexité même chez celui
qui est chargé d'enseigner la lecture aux
enfants. Il faut donc prendre dans chaque
auteur les règles qui renferment le moins
d'exceptions, et qui, pour nous Canadiens-
Français, se rapprochent le plus de notre
manière de prononcer, afin que, dans
cette espèce d'éclectisme, notre langage
conserve son cachet national.

M. U. E. Archambault concourt sans
hésiter dans ce que vient de dire M.
Lacroix, invite M. Aubin à continuer
ses études sur la prononciation, et à faire
part à ses confrères du fruit de ses
travaux, en les publiant dans le Journal
de l'Instruictionpublique. Il fait, en outre,
quelques remarques pratiques sur la diffi-
culté que l'on rencontre souvent dans la
prononciation de certaines syllabes ou
de certaines voyelles, soit simples, soit
composées.

M. R. De la Cueva fait une lecture que
l'on pourrait intituler: A travers les P>yré-
nées, ou l'Espagne septentrionale.

Ce monsieur parle des origines de
l'histoire de l'Espagne, de l'invasion des
Maures en ce pays, et des progrès qu'il
a faits dans l'agriculture, le commerce
et l'industrie. Il termine son intéressante
étude en donnant un précis historique
de ses principales villes, et de leurs
institutions religieuses et scientifiques.

M. A. D. Lacroix présente à la confé-
rence un ouvrage ayant pour titre: Re-
cueil de leçons de choses, par M. J. B.
Cloutier, directeur de l'Enseignement pri-
maire.

A ce propos, M. Lacroix fait ressortir
l'utilité des leçons de choses, et parle de
l'avantage qu'elles offrent à l'instituteur
de pouvoir, sans les fatiguer, meubler
l'intelligence de ses élèves d'une foule
de connaissances, et de donner à son en-
seignement une haute portée morale. Il
loue les efforts qu'a faits M. Cloutier pour
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doter nos écoles du Recueil des leçons de
choses, et initier les instituteurs de la cam-
pagne dans un genre d'enseignement
encore peu connu par plusieurs d'entre
eux.

M. U. E. Archambault présente aux
membres de la conférence la brochure:
Notice sur les écoles relevant du bureau des
commissaires catholiques ronains de la cité
de Montréal (1).

Au cours d'une discussion qui s'engage
relativement au Fonds de retraite, M.
Archambault répond à toutes les ques-
tions qu'on lui pose, interprête dans leur
vrai sens diverses clauses de la loi, fait
connaître les modifications qu'elle a
subies, et insiste pour que chaque fonc-
tionnaire de l'enseignement se mette en
règle avec le gouvernement avant le
dernier de décembre prochain.

M. Archambault annonce ensuite à la
conférence la réapparition du Journal de
l'Instruction publique. Il parle de l'utilité,
de la nécessité même d'une semblable
revue pour le corps enseignant en général,
du secours qu'elle apporte à l'instituteur
en particulier dans l'accomplissement
de ses fonctions. Il engage les membres
de la conférence à recevoir le journal, et
à lui recruter des abonnés, non seulement
parmi leurs confrères, mais parmi ceux
qui, à quelque titre que ce soit, s'occupent
de l'éducation et de l'instruction en cette
province.

M. F.X.P. Demers suggère que les insti-
tuteurs engagent les commissaires des
diverses municipalités à souscrire au
Journal de l'Instruction publique, et à le
conserver dans chacune des écoles sou-
mises à leur contrôle respectif, pour que
les maîtres ou maîtresses puissent y
recourir au besoin.

Sur proposition de M. J. O. Cassegrain,
appuyée par M. F. X. P. Demers, M. H.
B. Granger est prié d'agir comme tréso-
rier pro-tempore.

Election des officiers.- MM. F. X. P.
Demers et J. T. Dorais sont, sur propo-
sition de M. L. A. Primeau, appuyée par
M. W. McKay, nommés scrutateurs.

Le dépouillement du scrutin donne le
résultat suivant:

(1) Le Journal <le l'Instruction publique a donné
une analyse de cette brochure dans sa livraison
du mois de mai dernier

Président . . . . . . MM. A. D. LAcRoIx;
Vice-président . . . " S. AUBIN;
Secrétaire. ..... " J. W. McGoWN;
Trésorier . . . . . . .. H. B. GRANGER;

Bibliothécaire . . . " W. H. TÉTRAULT.

Et, sur proposition de M. L. A. Pri-
meau, appuyée par M. F. X. P. Demers,
MM. A. Chatigny, J. O. Cassegrain, N.
Brisebois, J. C. Curotte, N. Perrault, W.
McKay, T. M. Reynolds et les deux. au-
teurs de la proposition sont nommés
conseillers.

Sur proposion de U. E. Archambault,
appuyée par M. M. Emard, il est unani-
mement résolu :

" Qu'un vote de remerciement soit
offert aux officiers sortant de charge,
pour la manière intelligente avec la-
quelle ils se sont acquittés de leurs fonc-
tions respectives."

Sur proposition de M. F. X. P. De-
mers, appuyée par M. L. A. Primeau, il
est résolu:

" Que l'art. VII de la Constitution soit
amendé de manière qu'il se lise comme
suit :

" Il se tiendra DEUX assemblées ou
conférences de l'Association à l'école

"£Normale, les derniers jeudis et ven-
"dredis de chacun des mois de JANVIER

et MAI de chaque année; les séances
du jeudi auront lieu le soir, à 7 hrs.,

" et celle du vendredi à 9i h. précises de
" l'avant-midi. L'élection des officiers et
" des membres du conseil aura lieu à
" l'assemblée du mois de mai, à la séance
" du jour."

M. C. Dupuis donne avis de motion
qu'à la prochaine conférence il propose-
ra que M. le bibliothécaire soit prié de
dresser une liste des livres de l'Associa-
tion.

Sur proposition de M. J. O. Cassegrain,
appuyée par M. H. B. Granger, la ques-
tion suivante sera de nouveau offerte 4
la prochaine conférence:

" Quelle est la meilleure manière d'en-
seigner l'Histoire, et quelle est l'utilité
de cet enseignement pour l'éducatiog
de l'enfance ?"

Et la séance est ajournée au dernier
jeudi de janvier prochain à 7J préciscs
du soir:

J. O. CASSEGRAIN,

Secrétaire pro-te pore.
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LECTURE POUR TOUS

Discours de M. Maréchal V. G., à la cloture des
cours de l'Université Laval.

M. le Vice-Recteur, Honorables Messieurs,

Messieurs,
J'accepte la parole que vous m'offrez,

M. le Vice-Recteur, si gracieusement,
d'abord pour vous remercier de votre
l1avitation, puis vous féliciter du résultat
si satisfaisant de cette année académi-
que. Mais il me semble que j'ai en ce
'nloment un autre devoir à remplir, et je
Prie l'auditoire distingué qui veut bien
tl'écouter de me permettre d'accepter
l'honneur qu'on me fait.

Messieurs, dans tous les siècles, comme
dlans toutes les parties du monde, l'Egliàe,
alouse de voir briller sur son front
auréole de la science, a eu ses écoles
omne ses savants. Un rapide coup d'œil

Jeté sur l'histoire, vous ferait toucher du
doigt ce fait indiscutable.

L'Eglise a enseigné, même dans les
catacombes; c'est là qu'elle a préparé les
artnes et les victoires futures du docte
Tertullien.Au4e et au 5e siècle,en Afrique,
en Asie et en Europe, elle élève les
Chaires les plus glorieuses, aux Augustin,
aux Chrysostome, aux Jérôme, et à tous
ces illustres docteurs dont l'éloquence et
le savoir excitent encore l'admiration
universelle. Au moyen-âge, ce qui brille
d'un éclat tout particulier, c'est l'enseigne-
inent toujours si pur que l'Eglise donne
Par la bouche des saint Bernard, des AI-
ert-le-Grand, des Bonaventure,des saint

ThOmas d'Aquin.
Le 17, siècle même viendra à son tour

li emprunter ses lumières, et lui devra
" grande partie et son éclat et sa gloire.

,ui, Messieurs, toujours nous avons vu
otre mère la sainte Eglise, jalouse du

.S11heur des sociétés, prêcher avec un zèle
inlfatigable la foi qui éclaire la science, et
encourager de toutes ses forces la science
qui soutient la foi. Jamais elle n'a voulu

-dpartir de son droit d'enseigner et
éclairer les nations, et pour cela, d'avoir
e ecoles entièrement sous son contrôle.
Voyez comme de nos jours encore PE-

glse environne de soins extraordinairesa Jeunesse de tous les pays, pour laruettre à l'abri de l'influence délétère de

tant de mauvais principes qui ne peuvent
qu'égarer les esprits et pervertir les cœurs.
Partout elle établit des institutions
dévouées à l'éducation chrétienne de ses
enfants. De tous côtés, l'Eglise érige ces
foyers de lumière qu'on est convenu
d'appeler universités. Par eux, elle tend
à élever le niveau des études classiques,
et à conserver la doctrine dans sa pureté,
en la protégeant contre l'erreur.

Le Canada, Messieurs, n'a pas été sans
sentir les précieux effets de cette tendre
sollicitude de l'Eglise. En effet, il y a
déjà plusieurs années, craignant que les
erreurs modernes des vieux pays ne se
fissent jour au milieu de notre population
si catholique et si dévouée aux intérêts
de la Religion, les évêques de la province
ecclésiastique de Québec résolurent de la.
doter d'une université catholique. Le
séminaire de Québec leur offrait tous les
éléments nécessaires à l'exécution de leur
important projet: une communauté de
dignes prêtres, qui s'étaient toujours
distingués par l'esprit de sacrifice, par
une science profonde, une;doctrine sûre,
toujours en harmonie avec l'enseigne-
ment de l'Eglise; par un dévouement
infatigable pour l'éducation de] ajeunesse,
pour les intérêts de la religion et (le ses
droits imprescriptibles; par un enseigne-
ment complètement sous le contrôle de
l'autorité ecclésiastique. Tels étaient les
titres qui recommandaient aux évêques
l'institution que je viens de nommer.
Pour assurer à la doctrine et à la science
un avenir glorieux, il ne restait plus au
Saint-Siège qu'à conférer au petit sémi-
naire de Québec les privilèges universi-
taires et à lui garantir sa protection qu'il
avait méritée à tous égards. C'est ce qu'il
fit en l'érigeant en université catholique,
par sa bulle d'érection du 15 mai 1876, et
en instituant plus tard la succursale de
Montréal.

Cet honneur rendu au séminaire de
Québec était bien mérité, si l'on consi-
dère les sacrifices énormes que ces
messieurs se sont imposés pour faire de
l'Université Laval, une institutioft de pre-
mière classe, qui fait la gloire et l'orgueil
de la cité-mère.

Nous ne pouvons en douter, Messieurs,
l'Université Laval est chère à lEglise et
aux Souverains Pontifes qui Pont entourée
de leur sollicitude, en l'attachant par les
liens les plus solides à la barque de

iPierre, pour qu'elle vogue avec elle,
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triomphante des erreurs et des ennemis
de la vérité.

En cela, il n'y a rien d'étonnant, MM.,
et je ne crois pas exagérer en affirmant
que l'on ne trouve dans aucun pays du
monde, une institution même catholique
qui donne à l'Eglise plus de garanties
que l'Université Laval. Par sa constitu-
tion, l'Université Laval dépend entière-
ment et exclusivement du Saint-Siège.
L'autogité qui la dirige est entre les mains
d'une compagnie de prêtres dont la
doctrine a touj ours été conforme à l'ensei-
gnement de l'Eglise, et qui depuis deux
siècles a prouvé-son dévouement pour la
bonne éducation de la jeunesse. De plus,
et c'est ce qui devrait suffire pour lui
gagner la confiance universelle, l'Univer-
sité Laval est sous la haute surveillante
des évêques de la province ecclésiasti-
que de Québec, quant à la doctrine, et
quant à la personne des professeurs et
des élèves.

A la tête de ses facultés se trouvent
des professeurs recommandables autant
par leur esprit de foi et de religion que
par leur science.

Après cela, faut-il s'étonner si le Saint-
Siège a manifesté en maintes circonstances
son désir de voir la jeunesse canadienne
en suivre les cours, et puiser dans son
enseignement, les lumières de la science
et de la vérité.

A cette époque, Messieurs, où, dans
d'autres pays l'on se plaint, et avec
raison, de l'esprit laiciseur, que le
Canadien qui aime sa foi et sa religion
doit se trouver à l'aise! Qu'il doit être
heureux de pouvoir se dire qu'en aucun
lieu du monde, la jeunesse n'est mise
plus efficacement sous la sauvegarde de
l'Eglise. Dans cette institution nous
n'avons pas à redouter la funeste tendance
de la science matérialiste et sceptique. A
Laval, la jeunesse imbue de principes
vraiment catholiques, sera en même
temps prémunie, autant que faire se peut,
contre cette liberté licencieuse qui perd
les jeunes gens de notre siècle.

J'ai cru donc, Messieurs, qu'il était de
mon devoir, dans cette mémorable cir-
constance, et c'est avec plaisir que j e m'en
acquitte, d'offrir l'hommage de mon
estime aix fondateurs, recteurs, pro-
fesseurs de cette illustre institution,et de
féliciter les élèves du bonheur qu'ils ont
de puiser les connaissances profession-
nelles A une source si pure.

Je finis, Messieurs, en ajoutant et je
suis heureux de le dire tout haut:
Honneur au saint et dévoué François de
Laval de Montmorency et à tous ses
dignes successeurs, pour avoir fondé et
maintenu, au prix de tant de sacrifices,
cette Université Laval, avec sa succursale,
qui feront toutes deux, la mère et la fille,
la gloire de Québec et de Montréal,
l'honneur du Canada, lajoie et la conso-
lation de l'Eglise; honneur et remercie-
ments aux immortels pontifes Pie IX et
Léon XIII, à qui nous devons, nous,
citoyens de Montréal, de bénéficier des
avantages inappréciables qu'une univer-
sité si bien constituée doit nécessairement
produire pour le bonheur de la société
religieuse et civile.

LE CONSISTOIRE DU 7 JUIN 1886

C'est un grand évènement pour le Ca-
nada que l'élévation de monseigneur
Elzéar Alexandre Taschereau, archevêque
de Québec à la dignité de Cardinal. Les
circonstances dans lesquelles se produit
cette exaltation sont tout particulière-
ment encourageantes pour nous; dans
l'allocution pontificale du lundi 7 juin
1886, Léon XIII a prononcé des paroles
que tous les bons Canadiens aimeront à
lire et à entendre ; en voici un extrait,
en ce qui concerne spécialement notre
pays.

" Vénérables Frères,

"Nous vous avons convoqués aujour-
" d'hui à cette réunion du saint Consis-

toire, non seulement pour donner de
nouveaux évêques à des églises du
monde chrétien veuves de pasteurs,
mais aussi pour procéder à une création

" de cardinaux que la situation présente
paraissait commander...
" Et comme notre sollicitude aposto-

lique s'étend à tous les catholiques des
" diverses nations que Nous entourons
" d'une paternelle affection, et que Nous

sommes bienheureux lorsqu'il s'offre à
Nous une occasion exceptionnelle de

" leur prouver Notre bienveillance, Nous
avons pensé qu'il convenait, cette fois,
de choisir dans les diverses contrées du
vieux et du nouveau monde quelques
évêques distingués pour les faire entrer
dans votre Collège.

AP 52
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"Tout d'abord Nous avons jeté les connaître à Mgr Taschereau sa promotion
Yeux sur la France... au cardinalat. La nouvelle a été trans-
"Notre pensée s'est portée ensuite sur mise aussitôt aux membres du clergé par
les Etats-Unis d'Amérique et sur le Ca- une circulaire de M. le grand-vicaire
lada... Cyrille Legare.
"( En ce qui concerne les Canadiens, Ce mêmejour,a l'ouverture de la séance
qui ne sait avec quelle admirable fer- de l'Assemblé législative de Québec, le
1nieté ils sont attachés à la foi catho- président, M. Wurtele, donna lecture
lique, quel sincère amour ils portent à d'une lettre de M. Cyrille Légaré, vicaire-

Sl'Eglise, et avec quel éclat ils ont prou- général, annonçant l'élévation (le Mgr
vé, au milieu des épreuves les plus pé- Taschereau au cardinalat. Cette lecture
nibles, leur attachement et leur dévoue- fut accueillie par les applaudissements
nient au Pontife romain ? C'est pour- unanimes de l'assemblée.
quoi Nous n'avons pas douté un ins- Puis sur la proposition de M. Taillon,
tant que l'élévation d'un les archevê- secondé par M. Mercier, la chambre
ques canadiens à une si grande dignité s'ajourna jusqu'au soir en signe de
ne doive tourner à l'honneur de la réjouissance.
religion catholique, ne procure une A la séance (lu soir, l'adresse suivante

a rnejoie au peuple canadien, et fut adoptee a l'unanimite:CCgrande joiea pepecndnt ftaoée aà l'nnmt:
1 augmente et ne confirme sa fidélité à "A Son Eninence le cardinal-archevêque
1)glise romaine. de Quédbec.

Ainsi donc, voici les noms des pré-
C lats que nous avons choisis dans les "Nous les membres de l'Assemblée

diverses contrées du globe pour les " de Québec, assemblés en session, som-
faire entrer dans votre Collège: " mes heureux d'être en ce moment les

cT VcroR-FLIx BERNADOU,
archevêque de Sens;

ALEXANDRis TA SCHEREAU,
archevêque de Québec:

ENOIr-MARIE LANGÉN1EUX,
archevêque de Reims;

AcQUES GIBBONS,
archevêque de Baltimore;

CWARLES-PmITIIPPE PLACE.
archevêque de Rennes.

c Ils se recommandent tous par leur
« Zle ardent pour la propagation le la

j religion catholique et pour le salut les
C ines,. par leur attachement particulier

uP Saint-Siège, et par leur sagesse dans
adniustration des choses temporelles.
Nous n'avons pas oublié l'Italie, ouù
o 1 s avons investi du même honneur

«Auguste THEoDoLI, prélat des plus
egues lu clergé romain,... et Ca-

s e MAzzELLA, de la Compagnie de
c Jésus, aussi remarquable par sa science

Profo nde que par ses vertus."

Saavait désigné- le comte

eal pour porter à Mgr Taschereau la

pot cardinalice, et Mgr O'Brien, pour
er la barrette rouge au nouveau car-

juiLe jour Même (lu consistoire secret, 7
, une dépêche télégraphique a fait

interprètes de la population de cette
province. Nous avonsappris avec plaisir

"l'élévation le votre Grâce à la dignité de
cardinal de l'Eglise catholique romaine.

" Cette grande distinction conférée à un
" prélat du Canada, donne une importan-

ce nouvelle à notre pays aux yeux des
autres nations, et fera époque dans notre

"histoire nationale. Les membres de cette
chambre sont heureux de voir le véné-
rable et digne successeur de l'illustre

"évêque Montmorenci-Laval appelé à
une place au milieu des princes de

" l'Eglise de Rome. Cette chambre se hâte
de présenter ses félicitations à Votre
Eminence à l'occasion de cet heureux
événement, qui est en même temps un

" grand honneur pour notre peuple et le
" digne couronnement d'une vie dévouée

au service de Dieu et de notre pays."
L'honorable M. Lynch, comme repré-

sentant de la minorité protestante,j oignit
ses félicitations à celles déjà exprimées.
Il fit mention des services rendus par Mgr
Taschereau aux malades atteints de la
fièvre à la Grosse-Ile, et présenta au nou-
vehu cardinal les félicitations du peuple
irlandais.

Le lendemain, à deux heures, les mem-
bres des deux chambres se sont rendus
en corps au palais archiépiscopal, con-
duits par leurs présidents, les honorables
MM. le La Bruère et Wurtele, portant les
insignes de leur dignité.
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L'honorable M. Wurtele présenta à son
Eminence les membres des deux cham-
bres. et l'adresse,à laquelle son Eminence
répondit ainsi:

"I Honorables Messieurs du Conseil Législatif
et de l'As3senblée Législative.

" J'accepte avec joie et gratitude
" l'adresse que vous avez été assez bons
" de me présenter, à l'occasion de mon
" élévation au cardinalat.

I Dans son admirable Encyclique
"Inmortale Dei, le Souverain Pontife
" Léon XIII, après avoir parfaitement
" défini les droits et les rapports récipro-
" ques de l'Eglise et de l'Etat, consacre
" plusieurs pages à démontrer les avan-
" tages inestimables qui résultent de leur
" accord. Votre démarche est une preuve
" évidente des bons rapports qui existent
" entre l'Eglise et l'Etat dans notre pro-
" vince de Québec, et j'oserais (lire dans
" tout le Canada. Je suis pleinement con-
" vaincu que sa Sainteté l'apprendra avec
" la plus grande satisfaction.

" En choisissant un enfant de cette pro-
" vince,, le successeur de Mgr de Laval,
" pour l'associer à sa sollicitude univer-
" selle, il a resserré les liens qui unissent
" notre pays au Saint-Siège, et imprimé à

nos rapports civils avec les membres des
autres croyances religieuses un carac-

" tère tout spécial de cordialité, gage
" d'harmonie et (le prospérité pour notre

pays.
" Lors de mes fréquents voyages à

" Rome, j'ai eu plus d'une fois l'occasion
" de converser avec de hauts personnages,
" des rapports qui existent entre l'Eglise

catholique et les autorités civiles, par-
" ticulièrement en cette province de
" Québec. Ils m'ont souvent exprimé
" leur admiration pour la vraie liberté et
" la protection dont vous jouissez sous
"l'égide du drapeau anglais; plusieurs

ont même exprimé le vou que toutes
" les nations chrétiennes pussent jouir
" d'un pareil état de choses. Ce qui les
" avait plus particulièrement frappés est
" la concorde admirable qui fait la base
" de notre système d'éducation, système

l dans lequel l'Eglise et l'Etat se prêtent
" une aide mutuelle pour former à la fois
" de bons chrétiens et (le bons citoyens.

" Sans doute, en cela comme en toute
" autre oeuvre humaine, nos lois ont leurs
" imperfections inévitables,mais leur per-
" fection vient (le ce qu'elles sont aussi
" peu imparfaites que possible.

" Encore une fois, honorables mes-
" sieurs, veuillez accepter l'expression
" de ma gratitude, et mes meilleurs sou-
" haits pour la prospérité de notre com-
" mune patrie."

Les derniers mots de cette réponse fu-
rent couverts par des applaudissements
enthousiastes.

Dès le matin, Québec avait pris un air
de fête. Les démonstrations de joie se sont
continuées dans la soirée. Tous les ci-
toyens distingués se sont empressés d'al-
ler présenter leur respectueux hommages
au nouveau Cardinal.

L'un des incidents les plus remarqués
de la réception fut la visite de Sa Grâce
l'évêque anglican Bond, accompagné des
diacres Carmichael, Mills, Henderson et
Evans, qui sont venus présenter leurs
félicitations à son Eminence. Ces distin-
gués visiteurs furent présentés par les
honorables MM. Wurtele et Lavallée. A
leur arrivée, son Eminence descendit de
son trône et vint converser quelque temps
avec eux.

Les personnes présentes ont fait de leur
côté une réception enthousiaste à ces
dignitaires de l'église protestante. Con-
seillers législatifs et députés, ainsi que les
citoyens de la capitale réunis sur le seuil
du palais, ont ouvert leurs rangs pour les
laisser passer et s'inscrire les premiers
dans le livre des visiteurs. MM. A. T.
Gault, Richard White et l'honorable M.
Irvine, qui les accompagnaient, ont reçu
les mêmes marques de déférence de la
part des visiteurs catholiques.

La démarche de sa Grâce l'évêque
Bond a causé un vif plaisir aux Canadiens-
Français, qui y voient une preuve de la
sympathie que professent l'une pour
l'autre les deux races en cette province.

Dans l'après-midi, le cardinal rendit
sa visite à l'évêque anglican.

Toute la soirée ont eu lieu des réjouis-
sances. Dix mille personnes se sont
réunies devant le palais archiépiscopal,
brillamment illuminé, et d'où l'on a tiré
un superbe feu d'artifice. Plusieurs corps
de musique étaient présents. Des vivats
enthousiastes ont été donnés à son Eii-
nence, et la foule ne s'est retirée qu'à une
heure avancée aux accents de Vive la
Canadienne et du God save the Queen.

Le mardi 15 juin, les membres du cler-
gé de l'archidiocèse de Québec se sont
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rendus au palais du cardinal pour pré- "sance pour l'honneur dont il a daigné
Senter leurs hommages et leurs félicita- " combler notre pays et en particulier ce
tions à Son Eminence. " diocèse.

Une adresse a été lue, à laquelle Son " Pour ma part, je ne réclame qu'un
mIninence a fait la réponse suivante: " droit: c'est celui de pouvoir dire en
Messieurs et chers collaborateurs, "toute vérité et en toute sincérité cette
" Entre toutes les adresses présentées " parole du grand Apôtre: Infirma qnundi
dans cette solennelle circonstance, celle " elegit Deus... ut non glorictur omnis caro
du clergé de l'archidiocèse me touche " in conspectu ejus, et comme conséquence
de plus près. En effet, entre l'Evêque " pratique, je demande que vous m'obte-
et son clergé, il y a des liens plus rele- " niez, par vos prières. la grâce et la lu-
'és et plus forts que ceux de la famille " mière qui me sont nécessaires pour
et de la patrie, et même dans l'ordre " remplir dignement les obligations de
surnaturel quelque chose de tout par- " cette haute dignité."
ticulier.

C" Dans la dernière Cène,Notre-Seigneur Mission du Comte Gaznoli
,a demandé à son Père que tous les
(C Membres de son Eglise soient unis en- Le comte Gazzoli, garde-noble délégué
«semble et avec lui, comme lui-même par le Saint-Père pour remettre la calotte

le fait qu'un avec son Père.Dans chaque à son Eminence le cardinal Taschereau,
église particulière, l'union entre le chef est arrivé à Québec le 29 juin au matin.
et les membres doit donc avoir son La cérémonie a eu lieu à une heure le
type et son modèle dans l'église uni- mêmejour au palais cardinalice.
verselle dont elle fait partie. La liaison En arrivant à Québec, le comte Gazzol
«qui doit régner entre nous, Messieurs, avait été conduit au Saint-Louis, où M.
est donc une dérivation de cette unité le grand-vicaire Légaré et M. l'abbé
éternelle qui existe entre les trois per- Marois, secrétaire de l'archevêché, sont
sonnes de l'adorable Trinité, car la allés le prendre pour le conduire au palais
prière de Jésus-Christ ne saurait rester cardinalice. Son Eminence l'attendait
sans effet. Sans doute *l'imperfection dans la salle du trône, entouré de tout
humaine ne peut refléter que bien im- le clergé de la ville et d'un certain nom-
Parfaitement l'éclat de cette charité bre de laïques.

(&divine que nous ne saurions coni- Le comte Gazzoli fit son entrée dans la
tPrendre et encore moins ressentir dans salle du trône dans son magnifique uni-

nos pauvres cœurs ; mais du moins nous forme de garde-noble: grandes bottes
Pouvons en avoir le désir et nous effor- vernies, culotte blanche et tunique rouge
cer d'en recueillir quelques rayons. Et brodée d'or. Il remit à son Eminence une

«Puisqu'il a plu à la divine miséricorde missive scellée aux armes papales,
de nous appeler à continuer ensemble contenant l'avis officiel de l'élévation de
dans cette église de Québec, l'œuvre de Mgr Taschereau au cardinalat. Son Emi-
la Rédemption confiée aux Apôtres, à nence le cardinal Taschereau remit la
qui Jésus-Christ parlait dans la der- missive à M. le grand-vicaire Légaré, qui
nière Cène, la sagesse divine a sans en donna lecture en latin et en français.
doute mis dans nos cœurs une étincelle C'est après cela que le garde-noble fit la
Ide ce feu sacré de la charité qui doit remise de la calotte, dont se couvrit
nous unir à Jésus-Christ, à son Eglise aussitôt Son Eminence.

à cette église particulière. Le comte Gazzoli lut aussi, en français,
Aujourd'hui, un nouveau lien nous une adresse de félicitations dans laquelle

attace au Siège apostolique. Cette il rappela que Mgr Taschereau avait été
«eghPe de Québec, mère féconde de tant désigné au choix du Saint Père, il y a
«de provinces et de diocèses, voit son déjà quelque temps, à cause de ses émi-
«pasteur, qui est aussi son enfant, appelé nentes qualités et de ses grandes vertus.
a Prendre rang dans le sénat de l'Eglise Son Eminence exprima sa haute

« universelle. Soyons donc plus attachés appréciation de l'honneur qui lui avait
«que jamais au vicaire de Jésus-Christ, été conféré, et donna sa première bénédic-

et par là-même, plus unis que jamais tion cardinalice à toutes les personnes
C entre nous; ce sera le meilleur moyen présentes.

de lui témoigner notre vive reconnais. -La missive remise à son Eminence



AL DE L'INS

se composait à proprement parler de troi
lettres. La première était datée du Vaticar
le 7 juin, et se lit comme suit:

" Dans le consistoire secret de ce matin
"Sa Sainteté a daigné élever Sa Grandeui
" Mgr AlexandreTaschereau, archevêqu

de Québec, à la sublime dignité du
cardinalat. Le cardinal soussigné, frère
de Sa Sainteté, vous informe de cette
marque de considération du souverain
Pontife.

Par ordre,

"J. cardinal PECCI.,

L'autre lettre, qui porte la même date,
est du cardinal Jacobini, et se lit comme
suit :

Le Saint-Père a daigné rémunérer les
mérites distingués de votre Eminence
en vous élevant, dans le consistoire
secret, à la sublime dignité du cardi-
nalat. Je me fais un devoir de vous
adresser mes félicitations personnelles,

" et de vous exprimer ina plus sincère
" estime à l'occasion de cet heureux

événement.
" Je ne saurais omettre de vous recoin-
mander le comte Charles Gazzoli, garde
de Sa Sainteté, qui a été choisi comme

" messager extraordinaire de cette bonne
nouvelle. J'ai la certitude que votre
Eminence le recevra en toute bienveil-

"lance.
" La haute estime que j'ai pour votre

" Eminence me rend d'autant plus pré-
cieuse l'occasion qui m'est offerte, de lui
montrer le profond respect avec lequel

"je lui embrasse les mains."
La troisième lettre se lit comme suit:
" Notre Très Saint Père a choisi comme
cardinal-prêtre de la sainte Eglise
romaine Alexandre Taschereau, arche-
vêque (le Québec, et l'a adjoint au col-

"lège des cardinaux de la sainte Eglise
romaine, avec tous les honneurs, fa-
veurs, charges et pouvoirs, prérogatives,
privilèges et indulgences ordinaires,

" accordés par faveur, et sans préjudice
" aux autres privilèges qui lui ont été
" accordés.

"En foi de quoi. etc.,

" TiÉoDoLPII, cardinal MERTEL,

" Vice-chancelier de la
sainte Eglise romaine."
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Après la cérémonie, le comte Gazzoli a
été reconduit à son hôtel dans le carrosse
de Son Eninence. Il est revenu dans la
soirée au palais cardinalice, ou un dîner
de seize couverts a été servi, les seuls
invités, à part le garde-noble, étant des.
proches parents de Son Eninence.

PENSÉES DIVERSES

On gagne beaucoup en perdant tous les orne-
ments superflus pour se borner aux beautéS
simples, faciles,claires, et négligées en apparence.

(FÉNELON.)
Un homme dévot n'est ni avare, ni violent, ni

injuste, ni même intéressé. (LA BRUYÈRE.)
Tous les saints ont été ou pauvres, ou malheu-

reux, ou charitables. (EDOUARD LABOULAYE.)
L'homme est un assemblage de lumière et d'i-

gnorance, d'espérance et d'incertitude.
(PLUCHE.)

Faire du bien aux autres, c'est en recevoir
d'abord soi-même. (Louis XVI.)

Les bienfaits sont de plus grands plaisirs pour
les bienfaiteurs que pour les obligés: un pauvre
Corinthien léguait à deux amis riches, et comme
un vrai don, le soin de nourrir sa mère.

Voulez-vous qu'on dise du bien de vous ? n'en
dites pas.

On aime mieux dire du mal de soi-même quede n'on pas parler.
Le christianisme n'est dans son ensemble

qu'une grande aumône faite à une grande mi-
sère. (MGR GERmir.)
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NOUVEAU DICTIONNAIRE

IIIST<ittlQllE-, (4POGRA11IiQUE, HI0iOtAItQUE ET MYTHoLO(IIQUF,

Comprenant environ 4,000 artieles conceernant le Canada

1 fort volutme ii-1 del1138 pages. Prix: $1.00 l'exenipia Ire; -,10.00 la douza ie.

Les dictionnaires qui sont le plus en vogue dans notre pays renferment à peine quelques
indications vagues et incomplètes sur l'histoire et la géographie canadiennes. Cette lacune est
d'autant p lus regrettable que Io Canada prend une importance toujours croissante. Le temps
arrive, s'il n'es t déjà venu, où il ne sera plus permis, mêéme à l'étranger, d'ignorer le Dominion
et les provinces qui le composent; à p)lus forte raison, cette ignorance serait inexcusable pour
nous, Canadiens. 'Malheureusement, il n'était pas facile jusqu'ici de se renseigner au sujet de
notre pays. 1l fallait, peur cela, recourir aux traités spéciaux d'histoire et de géographie, et ces
ouvrages ne se trouvent pas toujours sous la main. D'un autre côté, les recherches y sont
longues et fastidieuses; ce n'est qu'après avoir consulté les tables de matières et feuilleté un
bon nombre de pages qu'on arrive au renseignement désiré: Le besoin se, faisait donc sentir
d'un ouvrage plus commode, où l'on pût trouver réunis et rangés dans l'ordre alphab)étique, les
noms qui se rapportent àt l'istoire et à 'la géographie du Canada. Tel est l'ouvrage que nous
offrons aujourd'hui au publie. Il forme, croyons-nous, le complément indispensable de tous

_______________________- -les autres dictionnaires, et à ce
1%1 N10MON titre, il a sa place marquée d'avance

MON 84)sur le bureau dle l'homme d'étude
lescon ts e Bl ec aseMol1 - rbl, ais pa lachte et (l'affaires comme dans l'humble

nîagiîy et lîIsiet- ch.-I. Mont- qu'elle lrnîie à 5<4 embohuttre pupitre de l'écolier. A tous il four-
illagîy; de. ll (r;4 m1iilles de t élte Ctte vhu- nira un moyen prompt et facile de

moiitinagny. ct lit trv e, qi est iiii <1l4s sp)etacle's les ' àdné
de~ Quéec (<tist. de4 M«i<tlia- 1p1us graiildios4 de ta provincee, se renseigner, àun moment dné
gliî), sur lit rive S11<l du1 st-Lael- a 2444 pieds dle hauteur, sur une date, un fait ou un person-
relt; sILt-Thlilias (le Mont- M1ontit:ellier. ville (le France
iîagiiy; 15,268 h. eh.-t. dul dé1>). de4 flléranilt ;;,0 nage de notre histoire, sur une loca-

l<r4is<tetvilae e (ale),< bal). îie(Lufeîtîo lité quelconque de notre pays.
<le, Québec <Mitn<i:4,104)1< Il, .s dle), commî<e Sous le lati Nous avons fait entrer dans ce

Mýolknlnay ( (l-Pî4 e), pat- le 3fodoîioise'ff< prit part au x petit dictionnairet tous les nîoms dle
r<isse et villatge de la prov. de troublhes dle lat Froifîde (16427-1694).
QJtié-bec (Mýoliitngty) ; <tnt; Il. MNontré4al, district juîdiciaire d1î quelque importance. Quant aux dé

lltio,îtlrnIl, petite v-ile de4 41< provitnce (le Quée'C011- tails géogaphqe tborpius
France (Miarne). vic'toire de' preind lî's cniiit(s;de Vaudreutilrpiuse borpius

Nptrnsur l4's atllés eni 1444. Sottl.tiigt-s, Lai<rîirie, ('luainihiy, nous avons dû nous borner aux plus
1Mo,,tmoresCy ( Mofthie Ier Vi'rcliêres, Itlî-'elagiî, Lavai, essentiels, pour laisser au volume

te(), 'oiniiétable sotus Lois VIt; j1<cqles- Carti<'r. et lit <lté (le~<. ~ 11<144. Moii ral, lui tii est4 le cl.ieî~ les proportions d'un livre classique.
M"oni,,oue'îey (211o <ieîî lIde), 22444,2<4 Il.Noscynpuratavidné

grand eonnêiéable, prit part ià la -Montréal auitreflois Ville-Mna- Noscynporatavidné
blîtalll<ý <le Bo<îv-iiies (1214), <'t rile. da<lis lt p<roivince< <e Qiîéliec, la juste mesure, en suivant le plan
iii<jii'it ten 12304. iitr<pole gli voiînîerc' <1< lit des ditonirsd aous td

JIo atinorIle2V (Am<ii Jer, <die Piiissai t'' i ('I<di l5<nlée enl eeinars eLrus td
de), maréchial dte Franice' l'lt 164 par M. de' Maisonneu~ive, aut Bénard, qui jouissent depuis si long-

hî1 bu îîîî'i<lat c'ontre les l<<'l li MOiti- o.l, l ui
tuëlvi(lists oncl--10. si'î s<î«1 <~«d ''t temps de la faveur universelle.

Nontilloreml lfeii' 11, duîc plus4 grii«e, hit pltus riche, lt Du r'este, nous n'avonîs épargné ni
de), tiai-échlî d'e Friii4e st' ré- pluîs comm nerçani1te, la lults peu- raai
voita avec (4aston l'i'oléaiis, e't 1 <1<' et lt plus 1elle-îlle ~ noA- trevi ni dépenses pour assurer à

nit ecaptê -<f) 1 i<iériqii iiiglads'. Flriase nteouvrage ce qui en constitue le
lWonnaoene (<OiipO/idf), e'î iiiîrtaiico avec les lire-

forme 1 arMôe otitnmor'eyý, ilièhres ville<s <<es E>tts-Unils et principal mérite, nous voulons dire
vice'-roi <le la N oitvelle-Fraiice. cii b<eauité, avec 1<44 villes4 euiî'<- J'exactitude. Nous n'avons pas pour
('elt cr<nl Gîiilttunie et Eîîery 1

<é'11i44 1îe st Il- point< con- ea artnio ecorec ir
de caeîl dura dle 14621 il 16127. vergeilt d<' lta vigationi traits- cllaprtnind coreelve

Jloilrlnorel'IieY _11eueri L, dulc atlanltiue, deîs grand«s lites, de sans dé~faut. Aussi, loin de redouter
de)' niaéclide dei ranîce, vic<--r<i l'Ottusi <'t glu lac Chlain. la rtqe osladsrn ucn
île la Nouvelle-Franice 4152t40-25); Des c'heints <1<' fer lit reient aciIqe osl ésrn ucn
il remplaça ta conmpagtnie dles av<ec touîte's tes villes dii1 pays; traire et la sollicitons. On nous trou-
Marchanîds par utîe nouvelle< 110,747 Ih. ('<'tte ville fut l'ondté
comtpagnie donit il ftit le 'iîef <-t sur le- site' iltnel-aga, pa<r M. xera toujours prêts à profiter des
qîui se' eîuifit, avec iaprêcédile; de' Maiso4nne<uve, le' 17 iii 16142; observations qui nous seront faites,
cédi(a sa ctiart', vers 141-75, au (fle e rruse
<j' Vtentadoulr; ni. eii rieur. n(les ét'i'titri<'lpuils otréal à corriger le rer tàremplir les~jninoremilCy (François de (lîoit-ioyii î<î lii doniin'; lacunes qu'on voudra bien nous
Lov4rl). v. Iauval. <lévastée paîr tes Iroquois en

Mouinorefle.q (S'uît-) vilg c45;tapitulaîli'vaîlit<'s Anglais signaler. Nous laissons toute montée
tde lat provin<ce île lQnéhec, iîisi enî 17<14<; fut prise jar Moîîtgo) la composition typographique de
iîounnîeé ti l'hînîîetir lu <liuc le niery' en 1775 e-t rendiuue aIt.
Muiitmireicy (04.("est là Anglais l'atil <ée suilvanîte; siègt notre dictionnaire. Par ce moyen, il
qt('tît lie-u lt faminuse bataille dtu goutverrinment le 1444 il 149. sera ojurfaied fielsad -
où 1<- Franiçais, avec 10 calions, Montréaîl (lie <le'), îlet'<e lat 1 prov. ù~oJusfcl ' ar e di

oltssre'nt Ilgéîié-rii d<f (Iiéb<- fo>rmîée a lerSt- toset les chanîgements nécessaires;
atalii l-r eraî-i- Lir'i <Il iièi lý et si l'ouvrage nî'est pas encore par-

ltelîts avie ils piètes dtl- c'anî<i< ries, une- le-s braniches de 1lOtta-
et lui liretperdlre' environi <,000 sa; lonîgue (1<' 32 milles, large- fait, nous avons lieu d'espérer qu'il
ilommft's (:41 <illet 17;51<). d'envîironî 10< nullles; cuinirrend ledvnra vcleocusbi-

nontititrelC'Y, c«îàté dle la pi-l paîroisses otutre- lit vilie (le ledvnra vcleocusbi-

rov. <1<- Quîébec (distr. <Il- QJité- Monttréal ; reniai-! l1thl< l<îr -sa veillant de touites les personnes qui
ecc stîr lit r'ive' ii4ir< (li tII-Latl- très griiîle fertiiité ; cé<îée à s'intéressent à l'histoire et à la géo-

relu itt-l I. ét'liui - webeî<r ; 7dMj. (le 5t-,Siilî<ict' de Paris, en
12,32h lît graphie de notre pays.

nomatmoirenf, rivière d1e la 'Montréal (traitt- de4), co<ncluî en
prov. de Québec, îîet coliit- 1701, par les so011ns de M. det Cal- C. 0. Deauchemin & Fis, Editeurs,


